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SUR LA ZONE D'HIVERNAGE ATLANTIQUE 
DE LA MOUETTE DE SABINE 
XEMA SABENE (SABine) 


par Noël MayauD 


Il est des légendes qu’il faut s’acharner à détruire, telle celle 
de l’hivernage des Mouettes de Sabine dans le Nord de l'Atlantique. 

11 y a plus de 30 ans nous avons attiré l'attention sur le fait 
que si l’on connaît une zone d’hivernage de Mouettes de Sabine 
dans le Pacifique, devant les côtes du Pérou, on n’en connais- 
sait pas dans l'Atlantique, mais cependant cette zone atlantique 
d'hivernage devait exister. En effet, la migration post-nuptiale 
peut être observée chaque année le long des côtes Sud de la Bre- 
tagne en août-septembre, même octobre. Où peuvent aller ces 
Mouettes de Sabine ? C’est la question que nous avons posée en 
1931, en relevant que quelques sujets restent néanmoins accro- 
chés dans les mers froides européennes en hiver, mais quelques- 
uns seulement (*). 

Le fait qu'après avoir longé la Bretagne en descendant vers le 
Sud, les Mouettes de Sabine pénètrent donc dans le golfe de Gas- 
cogne (baie de Biscaye), où des tempêtes les repoussent sur les 
côtes Sud-Ouest de la France, ont fait penser à Fisner et Lock- 
LEY à un hivernage possible dans ce golfe. Mais comme nous l’avons 
déjà souligné, cette hypothèse, à laquelle nous avions nous-même 
pensé, n'est pas valable : la Mouette de Sabine est absente en hiver 
du golfe de Gascogne, les recherches spéciales de cette espèce ont 
été infructueuses en cette saison. 


€) Vaure (1965) ne semble pas tenir compte du faible nombre de sujets 
restant en hiver dans le Pacifique et l'Atlantique Nord et ne paraît pas penser 
que la majorité des Mouettes de Sabine hivernent au large du Pérou et de l'Afrique 
atlantique. 
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Aux alentours de 1960, plusieurs observations ont coup sur coup 
éclairé la question. Un sujet fut noté devant Cape Town (Table 
Bay Dock) le 29 décembre 1957, un autre fut capturé à Slang 
Bay, non loin de Port Elizabeth, le 26 février 1958. 

Et quatre sujets furent vus au large du Cap Agulhas le 26 mars 
1961. Toutes ces observations furent faites en période d’hivernage. 

D'autre part, la migration prénuptiale à travers l'Atlantique 
a été notée pour la première fois au large des côtes africaines du 
Sénégal au Maroc du 7 au 12 mai 1961 par Roux, et ce en nom- 
bre appréciable (quelque 200). 

En observant deux sujets au large du Cap Saint Vincent (Por- 
tugal), le 11 mai 1960, Biermax a établi un jalon de plus pour cette 
migration. 

En nous basant sur ces diverses données, nous avons relevé (1961) 
que la migration des Mouettes de Sabine pouvait les mener jus- 
qu’à l'extrême Sud de l'Afrique, mais que le nombre des sujets 
signalés dans cette région était trop restreint pour qu'on pût consi- 
dérer cette région comme la zone d’hivernage, et que celle-ci était. 
à rechercher et délimiter dans les régions atlantiques riches en 
plancton et voisines de l'Afrique, et en particulier nous nous som- 
mes demandé si la zone d’hivernage des Phalaropes au large des 
côtes Ouest de l'Afrique, pour la partie la plus importante, n’était 
pas également commune aux Mouettes de Sabine. Jusqu'à présent, 
aucune donnée n’est venue étayer cette hypothèse. 

Mais les Phalaropes (Phalaronus fulicarius) descendent aussi 
jusqu’au Sud de l'Afrique. Et une observation récente, jalonne 
la zone d’hivernage des Mouettes de Sabine. ZOUTENDYK, au cours 
de croisières de recherches biologiques effectuées le long des côtes 
Sud-Ouest de l'Afrique, a trouvé de ces Mouettes répandues en 
hiver du Cap à la baie de Luderitz, Sud-Ouest africain, en nom- 
bre variable, allant jusqu'à 31 le 18 février 1964 à la hauteur du 
Cap, et à une cinquantaine dans la baie de Luderitz le 13 février 
1963. Les observations de l'espèce furent faites de la fin de décembre 
à la fin de mars, et même un sujet fut aperçu encore le 12 mai 1964 
à la hauteur du Cap. Zourenpyk nous a done fourni une docu- 
mentation remarquable puisqu'elle s'applique à une centaine de 
sujets. Nous avons donc la preuve que la Côte Sud-Ouest de l’Afri- 
que entre le Cap et la baie de Luderitz constitue une région de 
la zone d'hivernage atlantique de la Mouette de Sabine. Jusqu'où 
s’étend-elle au Nord ? Les recherches futures le préciseront. 
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_ Mais le fait important est que l’on doit considérer la Mouette 
bine comme un grand migrateur, pour le gros de sa popu- 
on, qui, des régions arctiques, où se reproduit l'espèce, va 
erner au Sud de l'équateur dans des mers riches en plancton. 
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STATISTIQUES CYNÉGÉTIQUES 
SUR LES ANATIDÉS DE LA DOMBES 


par Philippe Lesreron, et Pierre ROCHETTE 


S'il est vrai que la description qualitative de l’avifaune d’un 
milieu ne représente qu’une étape de nos connaissances, sans doute 
est-ce avec les espèces-gibier que la remarque prend toute sa valeur : 
les données chiffrées concernant les populations animales et leurs 
fluctuations devraient être en effet à la base de l'important problème 
pratique que pose la chasse. 

Cependant, si de tels principes ont été suivis d'applications en 
Amérique du Nord, où la législation cynégétique s'appuie fortement 
sur la connaissance des cheptels, force nous est de reconnaitre 
qu'il est loin d’en être de même en Europe, tout particulièrement 
en France. L’une des pierres d’achoppement est ici manifeste : 
l'ignorance dans laquelle nous nous trouvons du niveau réel des 
populations animales, notamment celui des Anatidés en France 
(Roux 1964), en période de nidification plus encore qu’en saison 
d’hivernage. 

Il faut bien reconnaitre toutefois les difficultés techniques que 
posent les recensements (— dénombrements absolus) de populations 
aviennes (Dorsr 1963) : les méthodes de dénombrements aériens 
(Horrmanx et Pexor 1955, Roux 1965) ne sont pas d’une commo- 
dité permettant de nombreuses études sur l’ensemble d'un terri- 
toire. 

Aussi, bien souvent, l'observateur se contente-t-il d'évaluations 
(= dénombrements relatifs) qui, s'ils ne permettent que difficile- 
ment de saisir la dimension exacte des populations, autorisent 
souvent à en suivre les dynamiques avec plus de facilité, voire même 
de rigueur. Les tableaux de chasse entrent sous une telle rubrique 
bien que, comme le note Dorsr (lc. cit.), ils n'aient guère été 
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envisagés dans le cas des Oiseaux ; on citera toutefois comme rele- 
vant du même esprit l’utilisation des captures d’Anatidés faites 
dans les canardières hollandaises de 1951 à 1963 (EvxcEnraau et 
Van Troosrwisk 1964). Dans de tels cas, l’écueil expérimental 
est assez évident, qui concerne la validité d’un «échantillonnage » 
conduit dans des conditions où la rigueur scientifique trouve rare- 
ment place ; nous verrons ci-dessous plus ou moins explicitement 
quelles critiques peuvent s’attacher à de telles données. 

Le présent travail consiste en l’exploitation des carnets de chasse 
tenus par l’un d’entre nous en Dombes au cours des 22 dernières 
années ; ils portent sur 4.594 pièces d’Anatidés (quelques Oies 
Anser sp. et Harles Mergus sp. étant exelus) obtenues en 1.234 jour- 
nées de chasse (*), sur 2 des groupes d’étangs les plus caractéris- 
tiques de la région (Saint-Paul-de-Varax et Bouligneux) ; nous 
ne pouvons cependant prétendre que les données ici présentées 
soient rigoureusement valables pour l’ensemble de la Dombes, 
bien que les étangs dits de culture présentent une assez bonne uni- 
formité écologique. Outre le nombre élevé de pièces et d’années 
mises en cause, l’un des avantages de ces données réside dans le 
fait qu’elles ont été obtenues par le même «échantillonneur », à 
savoir la même personne exerçant une pression cynégétique égale 
sur toutes les espèces d'Anatidés. 


L'unité de base servant à l'exposition et à la discussion des résultats est 
l'Andice Cynégétique d Abondance (en abrégé I. C. A.) défini comme le nombre 
moyen de pièces ramené à un fusil et à une journée de chasse ; cet indice 
doit être sensiblement proportionnel à la population présente, mais pour 
une espèce donnée comme nous le verrons ci-dessous ; toute comparaison 
entre indices est done valable au niveau des populations et les mêmes erreurs 
relatives s’attachent aux 2 grandeurs. 

Dans tous les cas utiles, une estimation statistique de la validité des résul- 
tats a été faite, le niveau de sécurité dit à 95 % étant très généralement 
retenu ; les techniques particulières ci-dessous ont été adopté 

— l'écart-type o sur la moyenne de n événements group 
par la formule classique : 


y étant la variable envisagée et ÿ sa moyenne arithmétique ; 


(*) La chasse au gibier d'eau prend fin avec le mois de mars, sauf pour le Canard 
colvert relevant de la fermeture de la mi-février : le nombre de jours de chasse concer- 
nant cette espèce a été de 981 seulement. De plus, le terme de « journée de chasse » 
ne doit pas être pris dans sa pleine acception : s'étendant parfois effectivement sur 
out le jour mais souvent limitée aux seules « passes » du matin ou du soir, la journée 
de chasse ressort ici à une durée moyenne de quelques heures seulement, 
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— lécart-type o s'attachant à un événement isolé (par exemple le nombre 
de pièces d’une espèce obtenues en un an) a été pris égal à la racine carrée 
de la grandeur considérée ; cette manière de voir assimile le phénomène que 
constitue la capture de l'oiseau au sein de la population ambiante à un évé- 
nement obéissant à la loi de distribution de Poisson ; la probabilité de capture 
individuelle est en effet faible devant l'effectif total, tout en lui étant pro- 
portionnelle, ce qui est l’une des caractéristiques de la loi de Poisson ; 

— Vécart-type s’attachant à un pourcentage (par exemple importance 
d'une espèce au sein d’une population plurispécifique) a été calculé par la 
formule particulière : 


PTE 
ne (Lanorre 19 


N p. 61) 


où q est la fraction occupée par l'espèce, la population totale N étant prise 
égale à l'unité ; cette formule est valable seulement pour les grands échantil- 
lons (n — N.q > 100); pour les petits échantillons, on utilise la table 
(Laworre, loc. cit., p. 68) donnant directement l'écart absolu en fonction 
de n, d'où l’écart-type relatif sur le pourcentage se déduit aisément ; 

_ Vécart-type s’attachant à un rapport de deux grandeurs d'écarts- 
types connus a été calculé par l'intermédiaire de l’additivité des variances, 
soit par la formule : 


=, 


où on, op et ox sont les écarts-types respectifs sur le rapport, le dénominateur 
et le numérateur. 

L'écart-type o étant ainsi obtenu, la fourchette de + 2c autour de la 
valeur moyenne considérée a, selon les lois classiques en la matière, 95 chances 
sur 100 d’englober la vraie valeur du phénomène. 

Pour la recherche d'une éventuelle corrélation linéaire entre ? grandeurs, 
la formule suivante a été utilisée pour le calcul du coefficient de régression : 


x) (y 


JET 


la vraisemblance de la corrélation est alors testée en consultant directement 
une table (LamorTe p. 134) donnant, en fonction du nombre n de couples 
de variables envisagées, la valeur-seuil de r pour un niveau de sécurité de 
95 % (ou de 99 %). Si cette probabilité est atteinte ou dépassée, la droite 
de régression traduisant le phénomène peut être légitimement tracée, dont 
la pente b est donnée par la formule : 


L Ex —%) (y — 
VER 
De fait, la corrélation est ici cherchée entre une grandeur aléatoire ÿ (qui n’est 


autre que l'I. C. A.) et une grandeur contrôlable x (qui est l’année considérée), 
d’où une simplification des calculs. 


b 


Dans la première partie de ce travail, nous examinerons la répar- 
tition des espèces caractérisant la région ; puis, pour chaque espèce, 
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l’évolution saisonnière sera envisagée ; nous traiterons enfin des 
dynamiques de populations au cours des 22 dernières années. 

A diverses occasions, la comparaison sera faite, pour discussion, 
avec les données phénologiques (Vaucner 1954, Lesreron 1961, 
Centrale Ornithologique Lyonnaise 1961-1965), écologiques (MeYLAN 
1938, VaucHEer 1954. LEBRETON 1964 a, 1965) et cynégétiques 
(Lesreron 1964 b) disponibles : la Dombes est fort heureusement 
June des régions de France et même d'Europe des mieux connues 
de ces points de vue ; il sera de plus fait appel à plusieurs reprises 
aux quelques données similaires disponibles concernant diverses 
régions ou pays voisins. 


1. RÉPARTITION PAR ESPÈCES 


Les 4.594 Canards capturés se répartissent en 11 espèces selon 
le tableau 1. 


TABLEAU 1. — Répartition des captures cynégétiques 
d'Anatidés en Dombes 


ere Nom. | Pour | Fou | 
bre tage à 95 % 

| Canard colvert Anas platyrhynchos. | 2.301 | 50,1 %, [48,6 -51,6 %, 
Sarcelle d'hiver Anas erecea. .| 1.223 | 26,6 9 |25,2 -28,0 | 
Canard chipeau Anas strepera. 312 6,8 % | 6,0 - 7,6 %| 
Sarcelle d'été Anas querquedula 278 | 61 % | 54-68 %| 
Fuligule milouin Aythya ferina 229 | 5,0 % |4,3-5,7 %| 
Canard souchet Anas clypeata . 100 | 2,2 % | 1,8 - 2,6 %] 
Canard pilet Anas aeuta ...... 60 | 13 % |10-1,7 %| 
Canard sifleur Anas penelope . 82 10 4400108 +15 9) 
Fuligule morillon Aythya fuligula 24 | 0,5 % | 0,3 - 0,8 %| 
Nette rousse Netta rufina ..... 12 | 0,25 % | 0,18- 0,46 d 
Fuligule nyroca Aythya nyroca 3 | 0,05 % | 0,02- 0,20 % 


De tels chiffres sont tout à fait compatibles avec les ordres de 
grandeur que procure l'observation directe ; sont-ils pour autant 
le reflet rigoureux des populations d’Anatidés tout au long de la 
saison cynégétique ? La réponse est négative pour plusieurs raisons : 

— La chasse au Colvert n’est ouverte que 5 mois et demi contre 
7 mois pour les autres espèces. 

— La vulnérabilité cynégétique varie certainement d’une espèce 
à une autre. L’allure générale du vol est tout d’abord à considérer, 
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où interviennent la taille, la vitesse et les conversions de la cible. 
Les mœurs sociales ont également leur importance, les espèces 
évoluant volontiers en groupes (Milouins et Sarcelles d'hiver notam- 
ment) trouvant une certaine protection individuelle au sein de 
la collectivité. Le Fuligule milouin se trouve également protégé 
par la répugnance qu’il manifeste à l’envol par rapport aux Canards 
de surface en général. La prudence propre à chaque espèce est 
également un facteur important, le Colvert, et le Pilet (VaucHER 
1954), se montrant particulièrement méfiants par rapport aux 
Sarcelles par exemple ; de plus, les individus nordiques, surtout 
lors de leur arrivée principale en novembre, sont généralement 
plus inexpérimentés que les indigènes et doivent payer de ce fait 
un plus lourd tribut ; il convient toutefois de noter que, la Dombes 
étant l'une des régions françaises et même européennes où l’ouver- 
ture de la chasse au gibier d’eau est la plus tardive, les «nordiques » 
ont pu acquérir ailleurs quelque méfiance ; enfin, il est indéniable 
que les indigènes sont nettement vulnérables à l'ouverture, ce 
dont témoigneront les décroissances très rapides des I. C. A. durant 
septembre. 

De l’ensemble de ces faits, il résulte que l’échantillonnage cyné- 
gétique est certainement «biaisé» par rapport aux populations 
réelles, et il ressort assez nettement de l'expérience de l’un d’entre 
nous que le Colvert est l'espèce la plus sous-estimée en l'occurence. 
Il est cependant possible de corriger cette distorsion dans une 


certaine mesure : 


— en majorant proportionnellement aux jours de chasse res- 
pectifs les tableaux de Colverts par rapport aux autres espèces ; 
l’évolution saisonnière nous montrera que la densité en Colverts 
atteinte à la fermeture dela mi-février est très voisine de la moyenne 
annuelle : lextrapolation sur mars doit donc apporter une erreur 
de second ordre ; les chiffres relatifs aux Colverts se verront donc 
majorés d’un premier coefficient 1.234/981 — 1,26 ; 


— en tentant d'apprécier un «coefficient de vulnérabilité cyné- 
gétique », tout au moins pour le Colvert, espèce majeure considérée. 
Il est notamment permis de penser que les taux de reprises de 
bagues, provenant en majorité de l’action de la chasse, doivent 
refléter sensiblement le même phénomène. Deux sources concer- 
nant l'Europe occidentale (SPENCER 1959 : Grande-Bretagne ; 
fichiers de la Tour-du-Valat : Camargue) montrent effectivement 
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une moindre vulnérabilité du Colvert par rapport à d’autres espèces, 
notamment la Sarcelle d'hiver. 


TABLEAU 2. — Taux de reprises de bagues pour le Colvert et la Sarcelle d'hiver 
| Nombre Nombre Taux 
d'oiseaux bagués | d'oiseaux repris de reprises | 


| 
Espèc | ï | 
P° | Grande- | Camar- | Grande- (Camar-| Grande. | nurne | 
(Bretagne! gue | Bretagne) gue | Bretagne | Camargue 
| de à . 
| 
Canard | 
colvert . {environ | 5.646 | 2.271 | 658 |10,6 + 0,4%41,6 + 0,804 


21.400) 


SET {environ | 
| d'hiver | 22.800) 36.655 | 3.692 | 4.810 (HS 2 0,590 /134 + 0,4% 
L ‘ 


Pour les autres espèces, les données sont trop réduites pour être 
statistiquement significatives ; elles indiquent cependant généra- 
lement des tendances les plaçant à côté de la Sarcelle d’hiver (Sou- 
chet : 19,8 % en Grande-Bretagne et 12,9 %, en Camargue par 
exemple) ; des divergences se manifestent toutefois (par exemple 
Fuligule morillon : 20 % en Grande-Bretagne contre 10,6 % en 
Camargue) qui peuvent s'expliquer vraisemblablement par des 
aires de répartition à influences humaines différentes. 

En tenant compte avec pondération des données disponibles 
pour l’ensemble des espèces, il nous a semblé possible d'adopter 
en fin de compte un coefficient moyen de vulnérabilité de 1,4 par 
rapport à l’unité Colvert ; de la sorte, les 9 autres espèces voient 
leur vulnérabilité assimilée à celle de la Sarcelle d'hiver, approxi- 
mation probablement fausse en certains cas particuliers (Pilet par 
exemple), mais légitime en son ensemble puisque Colverts et Sar- 
celles d’hiver font l'essentiel des tableaux dombistes. 

En conclusion, un coefficient global égal à 1,26 x 1,4 — 1,75 
doit donc être adopté pour majorer les chiffres précédemment 
donnés pour Anas platyrkynchos ; cette correction faite, une nou- 
velle distribution est obtenue, donnant une idée certainement 
plus exacte de la composition moyenne des populations d'Anatidés 
de la Dombes, du début de septembre à la fin de mars : répartition 
figurée en partie (les 5 dernières espèces étant réunies sous la même 
rubrique) par le diagramme circulaire de la figure 1. 
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Autres Espèces 
Souchet 
Milouin 


Sarcelle d'été 


Chipeau 


Sarcelle d'hiver 


Fi6. 1. — Répartition (corrigée) des populations d'Anatidés 
en saison cynégélique 


Canard colvert . 
Sarcelle d’hiver . 
Canard ehipeau : 
Sarcelle d’él 

Fuligule milouin . 


Canard souchet . 
Canard pilet 
Canard siffleur 
Fuligule morillon. 
Nette rousse 

| Fuligule nyroca 


Ces chiffres ne représentent cependant qu'une moyenne étalée 
sur les 7 mois de la saison cynégétique et, sans anticiper sur le détail 
de l'évolution saisonnière par espèce, sans doute est-il utile de 
nuancer le tableau en envisageant ses variations mois après mois. 

La figure 2 représente ces variations saisonnières, la somme des 
1. C. A. figurant en ordonnée pour les 4 catégories : Canard colvert, 
Canards «indigènes » (Chipeau, Sarcelle d'été, Milouin, Souchet et 
Nette rousse), Sarcelle d'hiver, Canards «nordiques » (Pilet, Siffleur, 
Morillon et Nyroca) ; il est à souligner que les I. C. A. sont ici les 
données cynégétiques brutes, évidemment non corrigées par le 
facteur 1,26 (en raison même du mode de représentation), mais 
également non modifiées par le coefficient de vulnérabilité 1,4. 
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On peut ainsi constater que la prédominance du Colvert est 
surtout nette au cœur de l'hiver, en janvier (83 % des effectifs, 
chiffres non corrigés ; 87 % avec correction du coefficient de vulnéra- 


4 CA. 
Gt Colvert 


Autres Indigènes 


Autres Nordiques 


Sarcelle d‘hiver 


Sept. Oct. Nov. Déc. Van. Fév. Mars 


Fic. 2. — Evolution saisonnière globale des populations d'Anatidés 


bilité) ; elle passe par un minimum en novembre (42 %, non corrigé, 
50 % corrigé), minimum dû, nous le verrons, à la fois au départ 
d’une partie des Colverts et à l'arrivée d’espèces nordiques ; son 
importance est par ailleurs notable à l'ouverture de septembre 
1(62 % non corrigé, 70 % corrigé). 
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TABLEAU 3. — Répartition hivernale des Anatidés en diverses régions d’ Europe occidentale 1g 


8 
Suisse Lac de Angleterre 
Camargue Lac Lac de . : il 
Dombes | (Calculé Léman Neuchâtel ME te Allemagne | (Gien 
(Calculé d’après dans Fee (Goethe | Aion. 
be Burktard sa sit Willes 
| ï 1958) * 1963) 
| =. GE E cr > 
| Ë 
Canard colvert ....| 83 % | 29 | % 70 % | 685% | 355% 63 % 520%, 5 
> 
| Sarcelle d'hiver ....| 12 % | 29 % % 1,4 % 7 % | 155% 8% 15,5 % ë 
# 
Fuligule milouin ...| 1,5% 8 % % 62% | 24,5% 26,5 % 11 % 1,5% js 
Canard souchet .... 0,8 % 3,5% % <01% 0,5 <1% 0,5 % 5) 
| Canard siffleur .... 0,8% ASUS 0,1 % 0,108. 1,0% 3% | 26 % us 
Canard chipeau ...| 0,8% FR, 0,1 % 0,1 % 0,5 % <1% = LE 
8 
Canard pilet. 0,5 % 1,5% | <01% <:01% DOI 110 1 % Gi 
Fuligule morillon ..| 0,5% 3,5% 53,9 % 16,1 % 16,0 % °% 31% 
Nette rousse ...... 2,5 % 01 % = 02 % <1% = 
Garrot à œil d’or... — — 5,9% | RES = 
| | 
Lames. = es à | 
(*) Calculé sur 3 espèces. 
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Parallèlement à cette prédominance du Colvert, il convient de sou- 
ligner combien nette est l'abondance des Canards de surface par rap- 
port aux Canards plongeurs : près de 25 pour 1 (chiffres corrigés) sur 
l’ensemble de la saison cynégétique; le fait est sans doute lié à la faible 
profondeur des étangs semi-naturels de la Dombes, voisine de 0,7 m 
en général et ne dépassant le mètre que dans le «bief» central. 
Ce facteur agit ici tout d’abord en favorisant la prise des eaux par 
le gel, fait interdisant tout séjour aux Plongeurs, herbivores, sans 
gêner de ce point de vue Colverts et Sarcelles d’hiver, granivores. 
La prédominance du Colvert est d’ailleurs moins marquée en saison 
de nidification, puisque ses effectifs n’atteignent probablement 
pas actuellement le double de ceux du Milouin ; il est vrai que ce 
Fuligule n’est qu'un plongeur médiocre, affectionnant les profon- 
deurs voisines du mètre seulement. 


Il est intéressant par ailleurs de remarquer que le Forez, proche 
région (100 km S. W.) aux étangs quelque peu plus profonds, voit 
au contraire les Canards de surface minoritaires par rapport au 
Milouin et à la Nette rousse en période de reproduction ; il se peut 
d’ailleurs qu’en dehors de sa valeur intrinsèque, la profondeur des 
étangs joue également sur la nature de la végétation immergée ; 
celle-ci doit certainement dépendre aussi du substrat pédologique 
ou de pratiques culturales comme l’assolement triennal réalisé en 
Dombes par l’assec céréalier. De plus amples recherches seraient 
nécessaires pour préciser l'importance de facteurs que nous ne pou- 
vons que mentionner en l’état actuel de nos connaissances, 

C’est donc en décembre, et en janvier surtout, que la prédomi- 
nance des Anatinés passe son maximum, atteignant les valeurs 
(corrigées) de 40 et 85 pour 1 Fuliguliné ; ces chiffres ne sont cepen- 
dant là encore que des valeurs très moyennes car, si la plupart des 
hivers voient le gel durable des étangs et la disparition complète 
de Aythya ferina (années 1960-61, 62-63, 63-64 par exemple), 
arrive que l'espèce doive à quelques hivers plus cléments une pré- 
sence notable tout au long de la mauvaise saison (hiver 1961-62 
par exemple). 

Il est sans doute intéressant de comparer les chiffres de décembre- 
janvier à ceux relevés en d’autres points de l’Europe occidentale 
durant la même période (tableau 3). 

Les particularités de la Dombes, région continentale d’étangs, 
ressortent donc à plusieurs titres : 
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TaBLEAU 4. — Répartition saisonnière des Anatidés de la Dombes 


{Nombre absolu et I. C. A.) e 
= = = ns pod 
Espèce Septembre | Octobre | Novembre | Décembre | Janvier Février Mars Total | 
Canard colvert ..| 865 (3,65) | 302 (1,48) 341 (1,98) | 358 (3,25) | 195 (2,32) (ee | 2301 
Sarcelle d'hiver .| 253 (1,07) | 199 (0,98) 84 (0,49) | 60 (0,545) | 163 (1,07) | 261 (1,40) | 1.223 
Canard chipeau.… 83 (0,350) | 51 (0,250) 5 (0,029) | 4 (0,036) | 47 (0,310) | 84 (0,450) 312 z 
Sarcelle d'été... 64 (0,270) | 6(0,029)| 0 0 0 1 (0,007) | 207 (1,11) 278 ë 
Fuligule milouin 84 (0,355) | 20 (0,098) | 21 (0,122) | 10 (0,058) | 7 (0,064) | 21 (0,138) | 66 (0,353) 229 a 
Canard souchet . 21 (0,089) | 10 (0,049) | 21 (0,122) | 9 (0,052) | 1 (0,009) | 6 (0,040) | 32 (0,171) 100 ë 
Canard pilet 6 (0,025) | 8 (0,039) | 13 (0,076) | 5 (0,029) | 1 (0,009) | 10 (0,066) | 17 (0,091) 60 F 
Canard sieur ..| 0 5 (0,025) | 22 (0,128) | 8(0,047)|  2(0,018) | 3 (0,020) | 12 (0,064) 52 Le 
Fuligule morillon 0 | 5 (0,010) | 4(0,023) | 6(0,035)| 0 2 (0,013) | 10 (0,054) 2 a 
a 
| Nette rousse (0,017) | 2(0,010)| 2(0,012)| 0 0 1 (0,007) | 3 (0,016) 12 si 
Fuligule nyroca. . 1(0,00%) | 0 1 (0,006) | 0 0 0 | 1 (0,005) 3 
Total . 1 381 
Nombre de jours 
de chasse !.... 237 204 172 172 110 152 187 1.234 
| (Colvert: 86) (Colvert : 
981) 
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— faiblesse des Fuligulinés par rapport aux régions lacustres 
dont les eaux profondes ne gèlent pratiquement pas, malgré un 
climat comparable, ou par rapport à la Camargue, aux eaux égale- 
ment peu profondes mais partiellement salines et au climat plus 
doux ; seule la Grande-Bretagne présente une tendance analogue, 
avec 20 fois plus d’Anatinés que de Fuligulinés ; 

— faiblesse de certains Anatinés, comme le Canard siffleur, qui 
affectionne par contre les eaux salines de Camargue ou d'Angleterre ; 

— la Sarcelle d'hiver est convenablement représentée par rap- 
port aux autres régions. 


La prédominance écrasante du Colvert traduit somme toute la 
pauvreté qualitative des populations d'Anatidés hivernants de la 
Dombes ; il en est de même d’ailleurs sur le plan quantitatif : c’est 
ainsi que des recensements conduits au cours des hivers 1963-64 
et 1964-65 ont montré que moins de 10.000 individus hivernaient 
sur les 7.000 ha d’eau de la région. Notons également que les espèces 
«nordiques » ne représentent en Dombes que le 1/6 des espèces 
«indigènes », contre un nombre sensiblement égal en Camargue 
et voisin de la moitié sur le Lac de Constance par exemple. 


2. EVOLUTION SAISONNIÈRE 


Les données du précédent paragraphe ne concernent que des 
chiffres moyens sur l’ensemble ou au cœur de la saison cynégétique ; 
sans doute convient-il maintenant d'envisager pour chaque espèce 
Je détail de l’évolution saisonnière des effectifs. Les résultats globaux 
(chiffres absolus et I. C. A.) sont présentés mois par mois dans le 
tableau 4. 


2.1. Canard colvert. Anas platyrhynchos. 


Les résultats portant sur un nombre élevé d'individus, il a été 
possible de les grouper ici par décades successives ; la courbe de la 
figure 3 traduit les variations de l’I. C. A. (non corrigé). 

Les principales remarques suivantes peuvent être faites : 

— on notera tout d’abord la décroissance extrêmement rapide 
de l’I. C. A. dès l'ouverture, phénomène pouvant être attribué à 
3 causes : mortalité des individus, dispersion vers des points ou 
régions plus calmes, prudence croissante des rescapés ; 
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— les populations passent ensuite par un minimum accusé 
(1. C. A. = 1,3 environ) entre la fin d'octobre et la mi-novembre, 
puis un apport se manifeste jusqu’au début de janvier, faisant 
presque tripler les effectifs de novembre ; 

— une diminution se fait jour ensuite, ramenant les populations 
de la mi-février à un niveau cependant presque double de celui du 
minimum de début novembre. 


Des courbes analogues tracées séparément pour chacune des 
périodes 1942-50, 1950-57 et 1957-64 gardent la même allure gé 
rale, bien que le maximum oscille de la fin de décembre à la fin de 
janvier ; cette reproductibilité nous confirme la réalité du phéno- 
mène. 

L'interprétation des variations de novembre à février est assez 
délicate : dans la mesure où les chiffres de la mi-février ne comportent 
pas trop d'oiseaux étrangers (ce qui semble relativement probable 
eu égard à la nidification précoce de l'espèce), le minimum de novem- 
bre prouve que la moitié au moins des Colverts indigènes de la Dombes 
est susceptible de quitter la région à la fin de l'automne. Cependant, 
le pic du début de janvier ne traduit certainement pas seulement 
leur retour, vu son importance par rapport aux effectifs présumés 
nicheurs de la mi-février ; le surplus peut être dû à 2 causes : migra- 
tion prénuptiale d'oiseaux nicheurs nordiques ayant hiverné plus 
au S., en Camargue par exemple, ou apport très momentané 
d'oiseaux hivernants nordiques chassés par le maximum des rigueurs 
hivernales. Il nous est pratiquement impossible de trancher entre 
les deux hypothèses, bien que l’origine nordique laisse peu de doutes 
à l’un d’entre nous au vu de la taille généralement faible des spéci- 
mens recueillis durant cette période. 

Cependant, quelques données de baguage provenant d'oiseaux 
bagués en Camargue et repris en Dombes apportent quelque lumière 
sur la question, en admettant que les reprises faites avant novembre 
ou après janvier concernent des indigènes dombistes : 


— 5 oiseaux bagués (en Camargue) dans la seconde quinzaine 
de novembre attestent le départ d’une partie des indigènes (dom- 
bistes) dans l’arrière-automne ; 

— 4 oiseaux bagués dans la dernière décade de décembre confir- 
ment cette migration vers le S.et montrentégalement quele picdu 
début de janvier n’est pas seulement dû à la remontée des 
indigènes dombistes ; 


ALAUDA 2 
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— le fait que des oiseaux dombistes prolongent leur hivernage 
est d’ailleurs confirmé par 6 baguages de janvier et même par un 
baguage du 4 mars ; 

— on notera toutefois un baguage du 4 janvier suivi de reprise 
en Dombes 6 jours plus tard seulement, soit au maximum de la 
courbe ; s'agit-il ici d’un oiseau nordique ? 


Il peut être également intéressant de comparer nos résultats 
avec les données provenant d’autres régions : 


— en Suisse alémanique (résultats déduits des données de 
BurckHarDr 1958), les populations de Colverts gardent un niveau 
maximal du début de décembre à la fin de janvier, pour décroitre 
rapidement ensuite ; 

— sur le Lac de Constance (Sz113 1963), un palier relativement 
constant se manifeste également en novembre, décembre et janvier, 
pour décroître, assez lentement, en février. 


La Dombes se distingue donc nettement des régions lacustres 
continentales, lieux d’hivernage typiques : malgré la faible longitude 
E. de la région, les Colverts de la Dombes ressortissent plutôt au 
type « continental » qu’au type « atlantique », selon la nomenclature 
employée par Sz113. La Dombes se caractérise comme site de repro- 
duction d'oiseaux en partie sédentaires, en partie migrateurs, et 
constitue des quartiers d'hiver momentanés pour certains oiseaux 
nordiques. 


2.2. Sarcelle d’hiver Anas crecca. 


Comme l'indique la figure 4, les variations saisonnières de VI. C. A. 
sont, pour la Sarcelle d'hiver, bien différentes de celles du Colvert : 


— Dans la mesure où la valeur élevée de l'I. C. A. à l'ouverture 
n’est pas due à la seule inexpérience des oiseaux, ilexiste un minimum 
des populations à la mi-septembre, suivi d’une remontée des effec- 
tifs au début denovembre. Une telle constatation est fort intéressante, 
car l'observation prouve par ailleurs que, si la Sarcelle d'hiver ne 
niche pas en Dombes, des migrateurs nordiques arrivent dès la 
fin de juillet dans cette région : nous pouvons donc conclure à 
l'existence de deux vagues de migration postnuptiale pour cette 
espèce à travers la Dombes. 
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Cette constatation est en parfait accord avec les conclusions 
antérieures de Lesrer (1947) et de Horrmanx (1960) : un pre- 
mier mouvement initié dans le N.E. de la Baltique se manifes- 
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terait dès août, soit en suivant la voie maritime, soit en traver- 
sant le Continent en oblique ; puis une migration axée sensiblement 
N.—S. permettrait aux oiseaux danois et hollandais de gagner 
en octobre-novembre les quartiers d'hiver camarguais. 

Dans un tel schéma, la situation géographique de la Dombes 
justifie bien en effet les deux vagues d’août et de début novembre. 

Mais les reprises automnales en Dombes d’oiseaux précédemment 
bagués en hivernage en Camargue apportent une image quelque 
peu différente de ces mouvements ; nous comparerons captures et 
baguages, en notant que les premiers chiffres intéressent une majo 
rité de jeunes oiseaux (en raison de la structure des populations 
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peu après la nidification), tandis que les seconds ne concernent au 
contraire que des oiseaux adultes : 


Captures Reprises de 
{ieunes + adultes) bagues (adultes) 
Septembre I. C. 1,07 soit 1 18 soit 1 
Octobre .. » 0,975 soit 0,91 12 soit 0,67 
Novembre » = 1,18 soit 1,10 » — 7 soit 0,39 
Décembre. » — 0,49 soit 0,46 » = 1 soit 0,06 


En prenant les chiffres de septembre comme unité, l’on voit que 
le maximum de novembre noté pour les captures ne se retrouve 
nullement pour les reprises de bagues (elles aussi pourtant obtenues 
par capture cynégétique) : il est donc permis de penser que la pre- 
mière vague de migration (août, transcontinentale oblique) intéresse 
surtout les oiseaux adultes, tandis que la seconde (novembre, trans 
française verticale) concerne plutôt les jeunes individus ; des périodes 
et des lieux de mue distincts peuvent éventuellement justifier le 
phénomène. 


— Le second passage effectué, une diminution rapide et accusée 
se manifeste jusqu'à un minimum (5 fois moins d'oiseaux qu'au 
début de novembre) placé à la fin-décembre/début-janvier : ce 
minimum trouve confirmation dans la seule reprise de bague de 
cette saison, encore s'agit-il ici d’un 2 décembre (*) 

Comme pour le Colvert, la courbe tracée séparément pour les 
3 périodes 1942-50, 1950-57 et 1957-64 conserve la même allure 
générale : le premier minimum oscille de la mi-septembre au début 
d'octobre, alors que le second est toujours placé à la fin-décembre/ 
début-janvier; quant au maximum d'automne, il varie entre 
début et fin-novembre selon les années. 

— Comme le notait d’ailleurs Vaucuer (1954), le mouvement 
de retour est surtout sensible dans la dernière décade de janvier, 
ce que confirment les 6 reprises de ce mois, toutes postérieures au 
20 janvier, 4 se plaçant entre le 29 et le 31 inclus ; il s'accentue 
régulièrement par la suite, ce que corroborent les reprises de bagues 
43 en février et 34 en mars. L'observation montre que cette migra- 


(*) On notera à ce propos et à celui du maximum du début de novembre, que la 
courbe d’'Anas creeca est exactement inverse de celle d'Anas platyrhynchos durant 
la mauvaise saison, d’où une continuité de populations qui est l’un des caractères 
cynégétiques de la région. 
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tion prénuptiale culmine à la fin de mars pour s'achever pratique- 
ment avec avril, de rares exemplaires étant encore notés en mai 
(13-5-62 par exemple). Notons que les jeunes oiseaux semblent 
passer plus tôt que leurs aînés (jeunes : 6 en janvier, 12 en février 
et 21 en mars, contre respectivement 0, 0 et 7 pour les adultes), 
tandis que les jeunes G'o' sont plus abondants que les jeunes Q Q 
(29 contre 10). L'hivernage des jeunes oiseaux est done éventuel- 
lement plus court que celui des adultes, leur départ quelque peu 
plus précoce s’ajoutant à une arrivée plus tardive. 

Une comparaison peut être faite avec les proches régions lacustres : 


— Suisse alémanique (résultats déduits de BurcknarDr 1958) : 
chiffres sensiblement constants (+ 10 %) pour les recensements 
du début d'octobre à la mi-janvier, avec décroissance ultérieure ; 
unique arrivée en septembre. 

— Lac de Constance (Szrs3 1963) : de même, chiffres peu diffé- 
rents d'octobre à février ; l’arrivée est surtout notable entre sep- 
tembre et octobre. 


Malgré leur latitude et leur longitude, ces régions, où une seule 
vague de migration postnuptiale est logiquement sensible, sont 
donc des quartiers d'hiver prolongés ; tout les distingue de la 
Dombes, région-relais avant tout. 


2.3. Canard chipeau Anas strepera. 


Pour cette espèce et les suivantes, une échelle mensuelle des 
abscisses est seule compatible avec la faible dimension des échantil- 
lons disponibles. 

Pour le Chipeau, indigène, la figure 5 indique, comme pour les 
précédentes espèces, une notable diminution de VI. C. A. après 
l’ouverture : un léger épaulement de la courbe en novembre est 
probablement à rapporter à de petits contingents étrangers, puis 
la région est pratiquement désertée en décembre et en janvier. 

Les valeurs de l'IE. C. A. notées pour cette période hivernale ne 
doivent pas faire illusion, et le minimum des effectifs est en réalité 
plus bas encore : comme le montre l’observation, le départ des 
populations se déroule en effet chaque année à des dates quelque 
peu différentes selon les conditions météorologiques en cours ; 
l’acuité de la courbe se trouve donc émoussé par l'effet de moyenne 
de nos données cumulatives. La remarque vaut d’ailleurs également 
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pour Anas crecca, A. clypeata, A. acuta et A. penelope, au compor- 


tement hiv ez comparable. 


ernal à 


à la fin de janvier et, comme l’in- 
culmine en fait dans la première 


age de retour s’amorcé 


Le p 
dique une analyse plus détaillée 


À LEA, 


050! Anas strepera 


0,25 


quinzaine de mars; son intensité comparée à celle d'automne 
laisse à penser que les indigènes sont en grande part responsa- 


bles des valeurs obtenues 


Sur le Lac de Constance (Sz113 1963), la phase postnuptiale est 
saut en 


très comparable à celle de la Dombes, avec le même res: 
novembre, mais le passage de printemps n’atteint pas le tiers de 
celui d'automne ; en Allemagne (Gorrne 1964), le passage d’au- 
tomne est également plus fort que celui de printemps. 
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2.4. Sarcelle d'été Anas querquedula 


La figure 6 indique une diminution très rapide des effectifs, les 
observations de novembre étant exceptionnelles (15-11-47) ; aucun 
cas d’hivernage n’est connu et le passage de retour ne s’amorce que 


ISA 
10 


# 


Anas 
querquedula 


(0) 


SÉONNEDAIEETM: 


Fig. 6. — Evolution saisonnière de la Sarcelle d'été 


dans la dernière décade de février, pour être encore intense à la 
fermeture. 

La courbe saisonnière montre immédiatement un passage de 
printemps nettement plus intense que celui d'automne, fait déjà 
relevé par Vaucner (1954) ; le rapport entre les 2 passages atteint 
la valeur 4 environ (2,8 à 5 comme marges significatives). De plus, 
diverses considérations tendent à montrer que l'importance de la 
Dombes sur le trajet de migration prénuptiale de l'espèce est plus 
important encore que ne l’indiquent ces chiffres : 


); 
5 
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— tout d’abord, les données d’automne comportent une propor- 
tion d’indigènes évidemment plus forte que ceux de printemps ou, 
corrolairement, les oiseaux de mars doivent être en majorité des 
nordiques ou orientaux ; 


migrateur 

— puis l'I.C. A. d'automne est quelque peu surestimé par rap- 
port à celui de printemps, les oiseaux se montrant plus farouches 
à la remontée (*) ; 

— enfin, étant donné la mortalité hivernale, le même nombre 
d'individus représente au printemps une proportion plus élevée de 
la population globale (*) ; 

— cependant, la signification de telles remarques ne doit pas 
être surestimée, car elles ne tiennent nullement compte des vitesses 
de transit (plus fortes au printemps qu’en automne ?) : un nombre 
donné d’oiseaux séjournant longuement en automne pourrait donner 
ainsi la même impression de densité que des contingents 3 fois plus 
abondants par exemple, mais stationnant en moyenne 3 fois moins 
longtemps au printemps (*). 


On peut donc penser que la Sarcelle d’été décrit ici une migration 
«en boucle » dans le sens trigonométrique, la voie automnale se 
situant plus à l’ouest, le long des côtes atlantiques par exemple ; 
une telle possibilité est suggérée par les données et schémas de 
ImMPEKOVEN (1964). En Allemagne par contre, Gorrme (1964) note 
que la migration d'automne est de 60 % plus élevée que celle de 
printemps, mais il en conclut également à une migration en boucle 
dans le sens trigonométrique : le passage de printemps se ferait plus 
au sud et à l’est du pays en direction de l’Europe orientale, D’une 
manière générale, il semble donc possible de dénoter un glissement 
vers l’est des voies de passage printanier par rapport aux trajets 
d’automne. 


2.5. Fuligule milouin Aythya ferina. 


Les faibles valeurs de l'I. C. A. obtenues pour le Milouin à l’ou- 
verture de septembre (fig. 7) sont sans commune mesure avec 
l'importance des contingents nicheurs (près de 30 %, de l’ensemble 


(*) La remarque est évidemment valable pour toutes les espèces, mais nulle 
correction chiffrée ne peut être raisonnablement envisagée pour cette distorsion de 
l’échantillonnage cynégétique ; on notera toutefois que l'ensemble des facteurs 
semble minimiser ici l'importance de la migration prénuptiale par rapport àla migra- 
tion postnuptiale, 
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des Anatidés nicheurs environ) : bien que tardive, la nidification 
de l'espèce est en effet suivie en août d’une rapide dispersion des 
individus. En novembre, un apport de migrateurs, relevé dé 
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0,50 


Aythya ferina 


0,25 


0 
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Fi. 7. — Evolution s: 


sonnière du Fuligule milouin 


par Vaucner (1954), est sensible, ici plus accusé d’ailleurs que chez 
le Chipeau ; la diminution hivernale n’atteint pas des valeurs aussi 
faibles que pour cette dernière espèce et le début du retour se fait 
sentir à la fin de janvier ; il s’accentue en février et culmine en mars. 

L'intensité de la migration de printemps est, sans oublier les 
remarques précédent ine ou de peu supérieure à celle d’au- 
tomne, résultat là encore différent de ceux donnés pour l'Allemagne 
par Gorrue (1964). Les données du Lac de Constance (Szr33 1963) 
confirment bien toutefois les remarques de GO£THE, avec un passage 
d’automne culminant à plus de 12.000 oiseaux en novembre contre 
moins de 3.000 en février-mars ; les recensements des eaux suisses 
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alémaniques indiquent par contre un maximum assez «pointu » 
en janvier (calculé d’après BurcxkHarnr 1958) et traduisent ainsi 
un rôle typique d’hivernage. 


2.6. Canard souchet Anas clypeata. 


Le profil de la courbe de la figure 8 accuse pour le Souchet une 
variante à 


sez notable du type « Chipeau-Milouin ». Pour cet autre 
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Fic. 8 Evolution saisonnière du Canard souchet 


indigène le pic de novembre est en effet très marqué, indiquant un 
apport de migrateurs nordiques nettement supérieur aux popula- 
tions indigènes ; les effectifs hivernaux sont très faibles, surtout en 
janvier, et la migration ne débute vraiment que dans la seconde 
moitié de février. Le passage de printemps est quelque peu inférieur 
(ou voisin ?) à celui d'automne, ce qui s’accorde ici avec les données 
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de Gowrme (oc. cit.) pour l'Allemagne et celles de Szis1 (1963) 
pour le Lac de Constance. 


2.7. Canard pilet Anas acuta. 
Contrairement aux 4 espèces précédentes et comme l'espèce 


suivante, Anas acuta ne niche pas en Dombes ; le fait explique 
aisément l'aspect du graphique de la figure 9, où VI. C. A. de sep- 
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Fi6. 9. — Evolution saisonnière du Canard pilet 


tembre se situe à un niveau bas ; les premiers Pilets n'arrivent en 
effet en Dombes qu’à la mi-septembre et les dates du 8-9-57 ou du 
10-9-42, sont des exceptions 
les observations de VaucHer (1954). 


; le maximum de novembre confirme 


L’espèce atteint son minimum en janvier pour être notée fréquente 
dès la fin de févrie 


; le passage s'achève rapidement au début 
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d'avril et la courbe présentée englobe done la plus grande part des 
ison chiffrée 


deux passages : plus que précédemment une compar. 
est donc ici possible, le passage de printemps représentant 1,15 
fois celui d'automne ; la différence est toutefois loin d’être signi- 
ficative. 

Pour Gorrne (1964), le pass 
plus fort en Allemagne que celui d'automne, tandis qu’une impres- 
des données du Lac de Constance : Sziss 


age de printemps est effectivement 


sion inverse se dégi 
souligne toutefois qu’il s'agit là d’un 


particulier en Europe. 


2.8. Canard siffleur Anas penelope. 


La courbe du Siffleur (fig. 10) est voisine de celle du Pilet, fait 
de l’espèce est quelque peu plus 


aisément concevable, mais l’arrivé 
tardive : fin-septembre/début-octobre au plus tôt ; le retour, dans 
la seconde moitié de février, sans être plus tardif pour les premiers 
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FrG. 10. Evolution saisonnière du Canard siffleur 
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oiseaux, est peut-être un peu décalé par rapport à l'espèce précé- 
dente ; il s'achève dans la première quinzaine d'avril et, comme 
précédemment, la figure englobe donc l'essentiel des migrations. 
L'on en peut déduire une importance plus faible du passage de 
printemps, qui ne représente que 65 % de celui d'automne (inter- 
valle de confiance 30-100 %), mais en rappelant le sens des réserves 
formulées à cet égard à propos de la Sarcelle d'été. 

Les données de Szr3 (1963) indiquent des effectifs continûment 
et légèrement décroissants de novembre à mars pour le Lac de 
Constance, tandis que GoETuE considère les deux passages comme 
d'’intensités égales en Allemagne. 


2.9. Fuligule morillon Aythya fuligula. 


24 captures, complétées par l'observation directe, permettent 
surtout de comparer les migrations d'automne et de printemps. 
Un faible passage postnuptial est sensible entre octobre (date 
extrême 29-9-62, indigène ?) (*) et la fin-décembre, tandis que le 
retour est surtout notable dans la seconde moitié de février ; ce 
passage culmine en mars et s'achève en avril. Les captures indiquent 
une migration de printemps d’un tiers plus important que celui 
d'automne, mais le faible échantillonnage enlève toute significa- 
tion à ce chiffre ; cette possibilité semble toutefois nettement cor- 
roborée par l'observation directe (facilitée il est vrai par le plumage 
pré-nuptial), bien qu’il soit possible que le passage d'automne ait 
tendance à s’accentuer depuis quelques années (LeBreron 1961). 

Si la supériorité du passage prénuptial est exacte, il faut admettre 
que les oiseaux passent quelque peu plus à l'E. en automne, puisque 
GogruE (loc. cit.) indique des flux migratoires sensiblement égaux 
pour les 2 saisons ; sur le Lac de Constance (Szrss 1963), les chiffres 
maximaux sont atteints en novembre et décembre pour décroître 
régulièrement ensuite. 


2.10. Nette rousse Vetta rufina. 


La présence de la Nette rousse ne se prolonge pas au-delà de 


(*) Le Morillon s’est en effet reproduit au moins 3 fois en Dombes : en 1952 (VAUCHER 
1954), en 1963 (Lesreron 1964 c) et en 1964 (LEBRETON 1965). 
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novembre (11-11-63) et le retour se manifeste dans la seconde moitié 
de février ; l'apport étranger semble peu important. 


* 
+ % 


En conclusion, la Dombes voit à l'ouverture de septembre d’im- 
portants contingents indigènes (6 espèces parmi lesquelles le Colvert 
vient très nettement au premier rang) auxquels s'ajoutent de 
notables effectifs de Sarcelles d'hiver, dûs à la première vague de 
ce migrateur nordique. 

En novembre, l'apogée d’un apport migratoire important est 
notable, qui groupe aussi bien des espèces indigènes (Souchets et 
Milouins) que nordiques (seconde vague de la Sarcelle d'hiver, 
Pilet, Siffleur) ; l'hiver voit essentiellement la présence du Colvert 
et de la Sarcelle d'hiver, aux calendriers complémentaires. 

La principale phase du passage de retour se déroule dès la fin de 
janvier pour quelques espèces (Sarcelle d’hiver, voire Milouin), 
dans la seconde moitié de février pour les autres. 

La Dombes se présente donc surtout comme une région alimentée 
par d'importants contingents nicheurs et par le double transit 
d'individus nordiques ; son rôle comme quartiers d'hiver ne peut 
se comparer à celui de régions lacustres ou plus méridionales ; son 
originalité, comme l’a souligné VaucnEer (1954), est de constituer 
un admirable relais entre l’Europe nord-orientale et le Bassin 
méditerranéen sur les divers axes de migration transcontinentale. 


3. EVOLUTION À LONG TERME 


Plus encore que précédemment, les résultats concernant l’évo- 
lution à long terme des populations présentent un intérêt général 
incontestable : comme il est souligné en tête de ces lignes, la connais- 
sance de la vitalité des cheptels doit être en effet l’un des soucis 
majeurs de l’ornithologue et du chasseur consciencieux. 

Nous discuterons ci-dessous pour chaque espèce du sens des 
variations relevées depuis plus de 2 décennies ; dans le but de 
minimiser certains écarts annuels dûs à divers phénomènes (anoma- 
lies météorologiques des hivers 55-56 et 62-63 par exemple, modi- 
fications des calendriers cynégétiques d'ordre légal ou personnel....), 
les résultats ont été homogénéisés par un cumul biennal ; ils sont 
rapportés dans le tableau 5 ci-dessous. 
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TABLEAU 5. — Evolution des populations cynégétiques d’Anatidés en Dombes entre 1942 et 1964 
(Nombre absolu-I. C. A.) 


Espèce 1942/43 |1944/46 | 1946/48| 1948/50| 1950/52 | 1952/54 | 1954/56 | 1956/58 | 1958/60 | 1960/62 | 1962/64 Pr 
| È 
à 
Canard colvert ....150-1,47 |48-1,04 |71-1,45 |57-1,04 |104-1,06 |142-1,38 |137-1,29 |233-2,14 |462-3,47 |550-4,59 |427-3,50 £ 
| & 
Sarcelle d'hiver [541,59 |78-1,28 |51-0,74 |55-0,64 | 41-0,38 |174-1,31 82-0,75 |159-1,07 |232-1,34 |171-1,16 |123-0,75 . 
5 
Canard chipeau .[18-0,530 |19-0,311/18-0,232,17-0,198| 17-0,168| 40-0,301| 18-0,164| 44-0,295| 45-0,260| 43-0,290| 43-0,202 2 
£ 
Sarcelle d'été ..... 2-0,059 |10-0,164/27-0,391/14-0,163| 2-0,019| 13-0,098| 6-0,055] 51-0,343| 87-0,504| 39-0,264 27-0,166) Fe 
E 
Fuligule milouin 2-0,059 | 4-0,066| 6-0,087| 5-0,058| 13-0,120| 20-0,150| 15-0,136| 40-0,275| 40-0,231| 35-0,237| 49-0,304: + 
> 
Canard souchet -112-0,353 |10-0,164! 9-0,044| 0 4-0,037| 5-0,038| 2-0,018| 16-0,107| 16-0,093| 14-0,095| 12-0,074 é 
ë 
Canard pilet . 6-0,176 | 2-0,033 4-0,037| 7-0,053| 5-0,046| 8-0,054 5-0,029! 14-0,095| 5-0,034! a 
Canard siffleur..... 13-0,372 4-0,066| 1-0,015| 0 2-0,019| 4-0,030| 4-0,036|  7-0,047 7-0,041 7-0,047 3-0,018, ; 
& 
Fuligule morillon ..| 0 Lo 0 0 3-0,028| 3-0,023| 1-0,009! 9-0,060 1-0,006 5-0,034 2-0,012 eu 
| | |E 
Nette rousse . (2 0 0 | 0 0 2 0 0 1 1 S 
Î © 
Fuligule nyroca....| 1 0 0 0 0 0 ( 0 0 1 1 : 
8 
Nombre de jours de 
chasse à 
(Colvert).… 
= 
À 
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3.1. Canard colvert Anas platyrhynchos. 


L'examen de la courbe représentative des variations à long terme 
du Colvert (fig. 11) amène à considérer deux périodes distinctes 
principales : 
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Fi6. 11. — Evolution décennale du Canard colvert (I. C. A.) 


— une période 1942-56 où l’I. C. A. est demeuré sensiblement 
constant autour de la valeur moyenne 1,25 (écart-type o« — 0,18, 
soit + 15 %); 
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— une période 1956-62 où FI. C. A. a progressé fortement et 
régulièrement ; un calcul de corrélation indique un coefficient de 
vraisemblance supérieur à 99 % : r — 0,997 ici, tandis que pour 
n — 4, les seuils de vraisemblance à 95 et à 99 % sont respective- 
ment de 0,950 et 0,990 (Lamorre Loc. cit.). La pente de la droite de 
corrélation a pour valeur 0,56 I. C. A./an, soit environ + 20 % par 
an ; pour les deux récentes années VI. C. A. a quelque peu régressé 
tout en restant nettement supérieur à la valeur du palier primitif. 

Cette spectaculaire augmentation qui, sur le papier tout du moins, 
a sensiblement triplé les. populations dombistes de Colverts en 
l’espace de 8 ans, est-elle bien réelle ou résulte-t-elle seulement de 
la technique d'évaluation ? On pourrait objecter en effet qu’elle 
soit due à une amélioration des qualités cynégétiques de «l’échan- 
tillonneur » ; cependant, outre le fait que nulle raison matérielle 
suffisamment notable (nature des étangs, techniques d'appel, de 
tir ou de récupération du gibier, nature des armes ou des munitions.) 
ne nous semble pouvoir être mise en cause durant l’époque corres- 
pondante, il est fort douteux qu’une éventuelle amélioration des 
qualités du tireur ait pu se manifester aussi soudainement et avec 
une telle intensité après 15 ans de chasse dans des conditions sensi- 
blement similaires ; tout au plus peut-on à cet égard considérer 
comme quelque peu sous-estimés les chiffres des I. C. A. des toutes 
premières années, bien qu’une moindre expérience du chasseur ait 
pu voir sa contrepartie dans une plus grande «combattivité », 

Par ailleurs, étant donné le pourcentage important oceupé par le 
Colvert dans les populations dombistes d’Anatidés, l'augmentation 
de ses effectifs se répercute également d’une manière très nette 
sur cette variable : la figure 12 résume les chiffres obtenus pour 
les 10 dernières années ; seules ont été prises en considération les 
années où la chasse a porté continûment de septembre à mars, 
condition nécessaire de toute comparaison entre espèces aux calen- 
driers fort différents. L’on constate (fig. 12) que ce pourcentage 
a également cru de façon fort régulière, avec un coefficient de cor- 
rélation r— 0,97, assurant une très haute sécurité statistique 
(seuil à 95 % : 0,71, seuil à 99 % : 0,83, pour n — 8) à la progression 
relevée (b), égale à 4,3 %/an. Il est malheureusement impossible 
de déceler le tournant de 1956, l’année 1953-54 étant la seule à 
pouvoir être prise en considération de 1949-50 à 1955-56 pour les 
raisons précitées. 

L'augmentation récente des populations de Colverts, pour peu 
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discutable qu’elle puisse donc paraître, n’en est pas moins des 
plus difficiles à justifier quant à son origine ; on peut se demander 
s’il s’agit là d’un apport migratoire plus important ou d’une nidifi- 
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cation plus notable. Une analyse plus détaillée de la courbe d’évo- 
lution à long terme ayant montré que le tournant relevé se situait en 
fait assez précisément à la saison cynégétique 1956-57, c'est-à- 
dire, assez paradoxalement à première vue, à la saison ayant fait 
suite au redoutable hiver 1955-56, nous devons au Dr P. GerouDEr 
l’intéressante hypothèse suivante : on peut penser que les rigueurs 
climatiques exceptionnelles de février 1956 aient pu entraîner une 
«descente » de forts contingents nordiques ; ceux-ci, soit ont pu 
prendre l'habitude d’hiverner plus au S., soit et plus vraisembla- 
blement (en raison de la continuité du phénomène), retardés dans 


Source : MNHN. Paris 


STATISTIQUES SUR LES ANATIDES DE LA DOMBES 115 


leur calendrier normal de retour, ont pu faire souche sur place ; ce 
phénomène a pu être facilité par la tendance à la saturation qui 
se manifeste localement dans certains pays nordiques (voir ci- 
dessous) et par la sage législation locale qui se refuse à toute ouver- 
ture prématurée (*) ; il se pourrait également que l’intensification 
des procédés de culture des étangs connue depuis une quinzaine 
d’années ait favorisé alors le Colvert ubiquiste au détriment d'’es- 
pèces plus exigeantes (Chipeau notamment) ; rien ne nous permet 
toutefois de parler d’une sous-population antérieure de la région. 

Qu'en est-il des populations de Colverts dans le reste de l'Europe ? 

D'après Arkinson-WiLces et al. (1961, 1963, 1964) le Colvert 
en hivernage a manifesté en Grande-Bretagne une augmentation 
faible, mais statistiquement significative, de 2,5 %/an entre 1948 
et 1960 ; sur le Lac de Constance (Szr13 1963), les effectifs de l’es- 
pèce ont fortement progressé de 1951-52 à 1960-61, mais de faibles 
valeurs enregistrées en 1961-62 empêchent cette tendance d’être 
significative sur l’ensemble de la décennie. Les analyses de captures 
faites dans les canardières hollandaises montrent une tendance 
à l'augmentation, particulièrement sensible pour les oiseaux pris 
au cœur de l'hiver (EyGEnraam et Coll. 1964). Une augmentation 
des hivernants est également relevée en Norvège (Curry-LiNDAHL 
1964), qui peut être due à une diminution de la tendance à l’émi- 
gration ; en effet l'ensemble des populations nidificatrices semble 
en régression, malgré des augmentations locales en Suède et en 
Norvège ; en Finlande, il y a localement 2 fois plus de nicheurs 
en 1960 qu’en 1950 (LinkoLa 1961). 

Dans son rapport d'ensemble sur la situation de la sauvagine en 
Europe, Marrnews (1964) considère comme relativement satisfaisant 
le statut général de l'espèce. En conclusion, la situation particulière 
notée pour la Dombes s'inscrit logiquement dans un cadre général 
plutôt encourageant ; soulignons toutefois qu'il s’agit là en fait 
d'un état d'équilibre assez instable, dû notamment aux mesures 
de conservation prises dans la plupart des pays nordiques ; la situa- 
tion locale ne doit donc pas encourager les chasseurs régionaux, 
français ou «latins » à augmenter encore une pression de chasse 
déjà très lourde. 


(*) Au 14 juillet en effet, de nombreux individus (jeunes issus de pontes de rem- 
placement ou adultes en mue) sont dépourvus de moyens de défense. 
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3.2. Sarcelle d’hiver Anas crecca. 


Comme pour le Colvert, l'examen de la courbe représentative 
(fig. 13) des variations à long terme des effectifs de la Sarcelle 
d'hiver amène à considérer deux périodes distinctes; celles-ci 
différent toutefois notablement des précédentes : 


— une première période couvre de 1942 à 1952 et se caractérise 
par une diminution accusée et hautement significative de l’I. C. A. : 
r — — 0,98 (seuil à 95 9 : 0,88, seuil à 99 9, : 0,96 pour n — 5); 
pente b — —0,146 I. C. A./an, soit une chute annuelle moyenne de 
16 %, des effectifs ; 

— la seconde période, depuis 1953, voit par contre une remontée 
des effectifs et une certaine stabilisation autour d’un I. C. A. de 
1,06 : écart-type « — 0,24, soit + 23 %. 


Le statut hivernal de la Sarcelle d'hiver en divers points d'Europe 
ne traduit pas non plus de tendance univoque : sur le Lac de Cons- 
tance, les populations (dépendant notamment du niveau des eaux) 
ont subi de très fortes oscillations (de 1 à 4) entre 1950 et 1960 
(Szrs1 1963) ; en Grande-Bretagne, il semble y avoir une augmenta- 
tion des hivernants, mais de fortes fluctuations annuelles empêchent 
le phénomène d’être statistiquement sûr ; en Hollande par contre, 
les captures de canardières indiquent une tendance à la diminu- 
tion, mais des facteurs écologiques locaux viennent probablement 
masquer la tendance générale (Excenraam et Coll. 1964). Les 
nicheurs ont augmenté de 150 % en 10 ans en certaines régions de 
Finlande (LiNkoLA 1961). 


3.3. Canard chipeau Anas strepera. 


Bien que le Chipeau soit indigène, son statut ressemble fort 
ici à celui de la Sarcelle d'hiver (fig. 14) ; décroissance importante 
au cours des 10 premières années (r — —0,93, b — —0,041 I. C. A. 
an, soit une diminution annuelle moyenne de 18 ®, autour d’un 
I. C. A. moyen de 0,288) ; puis relative stabilité autour de la valeur 
I. C. A. = 0,252, écart-type « — 0,052, soit + 21 %, pour les 
12 dernières années. 

Sur le Lac de Constance (Szrs3 1963), l'espèce a marqué de fortes 
fluctuations (de 1 à 6) entre 1951 et 1961 ; nous ne disposons pas de 
données précises pour d’autres régions européennes. 
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F1G. 14. — Evolution décennale du Canard chipeau 
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3.4. Sarcelle d'été Anas querquedula. 


La Sarcelle d'été est ici l'espèce aux effectifs annuels les plus 
erratiques (fig. 15, points et croix) ; le fait est essentiellement dû au 
calendrier particulier qui est le sien, la majorité des individus 
passant en mars : les valeurs très basses relevées pour PI. C. A. 
en 1942-43, 1950-52, 1954-56 (croix de la courbe) sont dues en fait 
à l'absence de toute chasse en mars 1943, mars 1951, mars 1952, 
mars 1955, mars 1956, ete. Si l’on ne tient compte que des années 
où il y eut chasse en mars (points de la courbe), PI. C. A. oscille 
autour de la valeur moyenne 0,285 avec un écart-type élevé de 
0,124, soit + 43 %. 

La seule donnée européenne portée à notre connaissance est la 
mention d’implantations locales récentes dans le N. de la Scandi- 
navie (Curry-LinpHaL 1964). 


3.5. Fuligule milouin Aythya jerina. 


La figure 16 traduit une indéniable et constante progression de 
l'espèce ; le coefficient de régression r — + 0,96 est hautement signi- 
ficatif (pour n — 11, seuil à 95 % — 0,60, seuil à 99 % — 0,74), 
tandis que la pente b—+0,0129 I. C.A./an indique un taux 
annuel d'augmentation de 8,3 % par rapport à la valeur moyenne 
I. C. A. — 0,156. Bien que qualitative, l'observation directe indique 
également les progrès de l’espèce en période de nidification : consi- 
déré comme une éventuelle acquisition récente par MeyLan (1938), 
le Milouin n’est en effet pas éloigné de représenter le tiers des 
Anatidés nicheurs dombistes ; seul son départ précoce en août, dès 
la fin des couvées, l'empêche de figurer plus abondamment dans les 
tableaux cynégétiques. 

Il est donc probable que l'augmentation notée pour PI. C. A. 
a le cheptel indigène comme cause principale (la progression des 
nicheurs bénéficiant éventuellement de l'ouverture tardive de 
septembre), mais l’on ne peut rejeter totalement l'éventualité d'un 
apport nordique plus important que par le passé. 

En Grande-Bretagne il y a eu ainsi une progression moyenne de 
5 %, par an en hivernage, bien que des chiffres erratiques en 1952- 
54 empêchent la tendance d’être statistiquement sûre ; les popula- 
tions ont ainsi sensiblement doublé en 12 ans (ArkiNsOx-WILLES 
1961, 1963, 1964) ; une tendance à l'augmentation se dégage égale- 
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ment des recensements hivernaux conduits sur le Lac de Constance 
(Sz133 1963). Cependant, ainsi que le note Marrmews (1964), l'on 
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Fic. 16. — Evolution décennale du Fuligule milouin 
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ne peut ici exclure l'hypothèse selon laquelle ces augmentations 
puissent ne correspondre qu’à un simple décalage vers l’ouest de 
l'aire d’hivernage. 

En période de nidification, le statut du Milouin est également 
très favorable en Europe occidentale : son expansion quantitative 
(Dombes) et qualitative en France septentrionale (Sologne, Brenne, 
Région parisienne, Ardennes, Aisne) est en effet indéniable depuis 
deux décennies (Roux 1964). Son implantation est également 
signalée, bien qu'à une échelle plus modeste, en Allemagne occi- 
dentale (ENGLANDER et Coll. 1964) et en Suisse (Gxrouner 1962). 
Toutefois l'espèce parait en diminution locale récente en Scandinavie 
(Curry-LivnamL 1964) : un éventuel déplacement de l’area de 
reproduction serait-il donc également à retenir ? 


3.6. Canard souchet Anas clypeata. 


Comme pour le Chipeau, deux périodes sont là encore à retenir 
(fig. 17) : 
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F1G. 17. — Evolution décennale du canard souchet 
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— diminution accusée et significative de 1942 à 1950 (r — — 0,98 
pour un seuil 95 % égal à 0,95 avec n — 4); le coefficient de cor- 
rélation b égale — 0,055 [.C.A./an, soit une chute annuelle moyenne 
de près de 40 % ; 

— la seconde période correspond par contre à un renouveau de 
l'espèce qui, en 15 ans, s’est sensiblement rapprochée du niveau 
moyen primitif; le phénomène est significatif, r égalant + 0,77 
(seuil à 95 % — 0,71 pour n = 8) ; la progression annuelle moyenne 
est de + 0,0063 I. C. A., soit environ + 12 %,. 

Sur le Lac de Constance, une tendance presque significative 
à l’augmentation s’est faite jour au cours de la même décennie 
1950-60 (Szr3 1963) ; par contre les effectifs hollandais capturés 
en canardières demeurent stables (ExGENRAAM et Coll. 1964). Une 
colonisation du N. de la Fennoscandie a été notée au cours des 
20 dernières années (Curry-LivpanL 1964). 


3.7. Canard pilet Anas acuta. 


Par analogie avec 3 des espèces précédentes, il est encore possible 
de noter ici 2 périodes (fig. 18) : 
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Fic. 18, — Evolution décennale du Canard pillet 
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— l’une de décroissance de 1942 à 1948 ; 


— l'autre de relative stabilité depuis cette date autour de 
la valeur moyenne I. C. A. — 0,046, l'écart-type atteignant 
0,022 I. C. A. soit près de 50 %. 


Que ce soit sur le Lac de Constance (Szr33 1963), en Scandinavie 
(Curry-LinpanLz 1964) ou en Angleterre (ArkiNsoN-WiLLEs 1963), 
nulle évolution significative ne s’est faite jour pour cette espèce. 


3.8. Canard siffleur Anas penelope. 


Pour cette espèce, les 2 périodes sont également perceptibles 
(fig. 19) : 


— de 1942 à 1949, décroissance accusée et presque significative 
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F16. 19. — Evolution décennale du Canard siffleur 
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statistiquement (r = —0,86, seuil à 95 % de vraisemblance — 0,95 
pour n — 4) ; sa valeur est voisine de — 50 % par an; 

— depuis 1950, une relative stabilité s’est établie autour de la 
valeur I. C. A. — 0,034 (écart-type « = 0,011, soit + 32 %). 


En Grande-Bretagne (Arkinson-WizLes 1964), les effectifs sont 
demeurés sensiblement constants en hivernage si l’on envisage 
l'ensemble des 15 dernières années ; il y a eu cependant décrois- 
sance entre 1948 et 1952, puis augmentation jusqu’en 1955 ; sur 
le Lac de Constance, il s’est fait jour une tendance à la diminution 
au cours des années 1950-60, mais il n’existe pas une certitude 
statistique du fait (Sz133 1963) ; une impression analogue se dégage 
des analyses de captures faites dans les canardières hollandaises 
(EyGEnraam et Coll. 1964). En ce qui concerne la nidification, 
bien que LixkoLA (1961) note une augmentation locale en Finlande 
d'un facteur 2,5 dans la décennie 1950-60, Curry-LinnauL (1964) 
rapporte pour la Scandinavie une stabilisation récente succédant 
à une diminution aceusée sur les 40 dernières années. La situation 
dombiste semble donc refléter assez bien les données nordiques qui 
font certainement de cette espèce l’une des plus menacées de l'Eu- 
rope parmi les Anatidés. 


3.9. Fuligule morillon Aythya fuligula. 


Contrairement au cas de nombreux Anatidés, nous retrouvons 
là une évolution ressemblant fort à celle observée pour Aythya 
ferina ; la figure 20 traduit en effet une progression annuelle moyenne 
de près de 9 % sur les 22 années écoulées (*). 

L'espèce est en effet de celles, sinon la seule, pour laquelle les 
données européennes sont particulièrement concordantes : sur le 
Lac de Constance (Sz133 1963), il y a une très haute probabilité 
pour une croissance de 7,5 %/an entre 1950 et 1960 ; de même en 
Angleterre, où un taux de progression encore du même ordre 
(+ 8,5 %/an) est donné pour les populations hivernantes de 1948 
à 1960 (Arkixsox-Wizes 1961, 1963, 1964). 


(*) Conduit comme pré 
x prend en effet la valeur 
0,60 pour n — 11; il le di 
anné 
n 


demment, le calcul statistique n’est pas démonstratif : 
+ 0,50, alors que le seuil de sécurité à 95 % est égal à 
sient par contre en envisageant le problème année après 
: r égale alors + 0,46, alors que le seuil à 95 % est de 0,43 seulement pour 
21. La très petite taille de l'échantillon (24 pièces seulement en 21 ans) n’est 
idemment pas une condition favorable aux calculs statistiques. 
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Cette augmentation générale des effectifs en hivernage est liée 
de toute évidence à la belle vitalité actuelle de l'espèce en période 
de reproduction ; outre une progression locale des effectifs nicheurs 
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(Grande-Bretagne (Arkixsox-WizLes 1964)), Scandinavie (Curry- 
LixpauL 1964, LikoLa 1961), il se produit en effet une expansion 
vers le S. W. de l’aire de reproduction. La Dombes, avec ses 3 cas 
dûment prouvés, représente d’ailleurs à l’heure actuelle la pointe 
extrême de cette progression, au-delà de l'Allemagne occidentale 
et de la Suisse (ENGLanDeRr et Coll. 1964, Gerouner 1962). Il est 
bien évident toutefois que l'augmentation des effectifs cynégétiques 
dombistes n’est qu’un phénomène concomittant et non une consé- 
quence de l'implantation de quelques nicheurs. 


# 
Cut 


usion, les principaux Anatidés de la Dombes peuvent 
être classés en 2 groupes du point de vue de l’évolution à long terme 
de leurs populations : 


— le premier groupe comporte 3 espèces (Colvert, Milouin et 
Morillon) dont les effectifs ont marqué une nette progression, de 
manifestation plus ou moins récente ; en celà la Dombes semble 
refléter une tendance assez générale en Europe ; 

— le second groupe réunit 5 espèces (Sarcelle d'hiver, Chipeau, 
Pilet, Siffleur, Souchet) ayant subi une importante régression d'effec- 
tifs de 1942 (au moins) à 1950 environ ; celle-ci s’est vue suivie de 
stabilisations à des niveaux plus ou moins élevés, voire même d’un 
certain renouveau (cas du Souchet). 


* 
du 


Pour terminer, il convient de prévenir le lecteur contre 
l'impression de sécurité parfois trompeuse que peuvent donner 
chiffres divers et calculs statistiques. Bien que nos conclusions 
aillent très généralement dans le sens des observations directes 
ou des données étrangères, nous ne pouvons prétendre qu'elles 
soient rigoureusement représentatives de la région : trop de 
facteurs (objectifs ou subjectifs) interviennent au niveau de 
l’échantillonnage pour que nombre d’entre elles ne constituent 
en fait que des hypothèses. L'exploitation d’autres carnets de 
chasse dombistes (s’il en existe) serait hautement souhaitable à 
cet égard. 

Mais, quelle que puisse être la valeur intrinsèque de nos 
données, nous souhaitons susciter par le fait des études ana- 
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logues en d’autres points du territoire français ou européen : 
nous pensons que les méthodes quantitatives et la biblio- 
graphie présentées constituent un document de base à cet effet. 
De la sorte sera-t-il sans doute possible de dégager, avec plus 
de certitude biologique, l’évolution dans le temps et dans l’es- 
pace des populations-gibier en général, celle des Anatidés en 
particulier. 


RÉSUMÉ 


Les populations des 11 principaux Anatidés de la Dombes (France 
continentale) ont été statistiquement étudiées à partir de données 
cynégétiques (4.594 pièces obtenues en 1.234 journées de chasse 
entre 1942 et 1964) quant à leur abondance relative, leur évolution 
saisonnière et leur évolution à long terme. L’Indice Cynégétique 
d'Abondance, ou I. C. A., a été défini comme le nombre moyen de 
pièces obtenues par un chasseur en une journée de chasse. 


Les Canards de surface Anatinae sont nettement prédominants : 


— Le Canard colvert Anas platyrhynchos constitue l'essentiel 
des populations en saison cynégétique (en moyenne 63,7 %, mais 
87 % en janvier, chiffres corrigés). Ses effectifs décroissent forte- 
ment de l'ouverture de septembre à la fin-octobre/début-novembre, 
puis passent par un maximum à la fin-décembre/début-janvier 
avant de régresser quelque peu à la fermeture de la mi-février. 
Stables de 1942 à 1956, les populations de l'espèce ont fortement 
progressé ensuite, ayant sensiblement triplé sur les 8 dernières 
années : il semble que le phénomène soit lié à un accroissement des 
nicheurs, résultant éventuellement d’un apport nordique dû aux 
grands froids de février 1956. 

— La Sarcelle d'hiver Anas crecca compte pour 19,4 % des popu- 
lations cynégétiques. Cette espèce allochtone a un calendrier très 
différent de celui du Colvert : deux vagues de migration, probablement 
liées aux deux grands axes de migration transeuropéenne de l’espèce, 
sont sensibles en août et au début de novembre, puis un minimum 
accusé est atteint à la fin de décembre ; le passage de retour est 
sensible à la fin de janvier et culmine au début d'avril. Les popu- 
lations ont fortement décru de 1942 à 1952, pour se stabiliser à un 
niveau relativement satisfaisant depuis. 
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— La Sarcelle d'été Anas querquedula représente 4,4 % des 
effectifs. Elle disparait en octobre et ne revient qu’à la fin de février, 
le passage prénuptial étant nettement supérieur au passage post- 
nuptial. Ses effectifs semblent ne pas accuser d'évolution parti- 
culière à long terme. 

— Le Canard chipeau Anas strepera compte pour 4,9 % des popu- 
lations. Ses effectifs décroissent assez régulièrement de l'ouverture 
à la fin de novembre, pour remonter de même à partir de la fin de 
janvier. Comme la Sarcelle d’hiver, le Chipeau a vu une régression 
importante entre 1942 et 1952 pour se stabiliser par la suite à un 
niveau moyen. 

— Le Canard siffleur Anas penelope ne représente que 0,8 % des 
effectifs en saison cynégétique. Ce migrateur nordique a son passage 
maximal en novembre, n’hiverne pratiquement pas et revient dans 
Ja seconde moitié de février. Son évolution à long terme est compa- 
rable à celle de la Sarcelle d'hiver ou du Chipeau, mais le niveau 
moyen actuellement atteint est assez bas. 

— Le Canard pilet Anas acuta a une fiche signalétique pratique- 
ment identique à celle du Siffleur : 0,95 % des populations ; passage 
maximal en novembre, hivernage sensiblement nul, retour dans la 
seconde moitié de février ; stabilisation à un niveau assez bas au 
cours des 15 dernières années après une régression rapide et accusée. 

— Le Canard souchet Anas clypeata représente 1,6 % des effec- 
tifs cynégétiques. Bien qu'il s'agisse d’une espèce indigène, une 
nette vague de migration est sensible en novembre, qui ne laisse 
que de très rares hivernants ; le passage de retour a lieu à la fin de 
février. Là encore, les populations ont nettement décru entre 1942 
et 1950, mais un renouveau de l'espèce s’est fait jour depuis cette 
dernière date. 


Les Canards plongeurs Fuligulinae sont beaucoup moins bien 
représentés : 

— La Nette rousse Netta rufina est citée pour mémoire (0,2 % 
des populations) ; les derniers oiseaux sont notés parfois en novem- 
bre et le passage de retour a lieu à la fin de février. 

— Le Fuligule milouin Aythya ferina est en situation favorable, 
bien que ne constituant que 3,6 % des effectifs cynégétiques. Un 
certain apport migratoire se superpose en novembre aux restes des 
populations indigènes, tandis que l’hivernage est conditionné par 
la prise des étangs par le gel ; le retour a normalement lieu à la fin 
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de janvier. nee populations accusent une progression constante 
de plus de 8 %/an sur l’ensemble des 2 décennies, liée de toute évi- 
dence à une progression parallèle de l'espèce en saison de nidifica- 
tion (représentant actuellement environ 30 % des Anatidés nicheurs 
dombistes). 

— Le Fuligule nyroca Aythya nyroca est un gibier (et un nidi- 
ficateur) tout occasionnel, avec seulement 0,05 %, des captures. 

— Le Fuligule morillon Aythya fuligula compte pour 0,4 % des 
effectifs cynégétiques. Le passage d” automne est, semble-t A ns 
faible que celui de printemps tout en paraissant s'accentuer. Comme 
pour le Milouin, les effectifs sont en progression (+9%/an) sur l’en- 
semble des 22 dernières années ; le phénomène est corrélatif de 
l'extension vers le S. W. de l'aire de nidification, dont la Dombes 
représente actuellement le point extrême. 


Les implications écologiques et cynégétiques de ces divers faits 
ont été discutées et la comparaison a été faite avec la plupart des 
données européennes similaires. 


RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 


Arxinson-Wiizes G.L. (EurniNGnan $. K. et.) 1961. — Recent popu- 
lation Changes in British Ducks. Ann. Rep. Wildf. Trust 12 : 40-57. 

Arkixsox-WiLues G. L. 1963. — Wildfowl in Great Britain. Natur, Consero. 
Monogr. n° 3. 

Arkixsox-Wizzes G. L. 1964. — The Wildfowl in England, Scotland and 
Walles. Proc. Meet. Wildf. Consero. St-Andrew : 25-29, L. W. R. B. 
Edit. 

Burcknanpr D. 1958. — Bericht über die Wasservogelzählungen in den 
Wintern 1954/55 bis 1956/57 und über die internationalen Wa 
vogelzählungen von 1952/53 bis 1956/57. Ornith. Beob. 55 : 1-30. 

Gexrraze OnirnozociQue LYONNAISE 1961-65. — C. R. ornith, semestr. 
Bull. mens. Soc. Linn. Lyon 130 ; 182, 31 : 12 ; 242-248, 
32 : 58-59 ; 268 102-103 ; 391-394, 34 

Curny-LinoauL K. 1964. — The situation of ducks, geese and swans in 

Norway, Sweden and Finland. Proc. Meet. Wildf. Consero. St- 
Andrew : 3-13, I. W. R. B. Edit. 

Donsr J. 1963. — Les techniques d’échantillonnage dans l'étude des popu- 
lations d'oiseaux. Terre et Vie 110 : 180-202. 

EnGLanver H., Jouxex À. G. 1964. — Ausbreitung und Ansiedlung der 
Reïher-und Tafelente am unteren Niederrhein. Decheniana Disch. 
116 : 83-91. 

EyGenraan J. A. et Dour van Troosrwix W.J. 1964. — Analysis on 
the catches of Dutch duck decoys. Proc. Meet. Wildf. Consero. 
St-Andrew : 77-86, I. W. R. B. Edit. 


0 


Source : MNHN. Paris 


STATISTIQUES SUR LES ANATIDES DE LA DOMBES 129 


GerouDer P. 1959. — Palmipèdes in La Vie des Oiseaux : 102-171, Dela- 
chaux-Niestlé Edit. 

Gerouper P. 1962 in Die Brutvogel der Schweiz : 198-199, Aargauer Tag- 
blatt Edit. 

GerouDer P. 1951-63. — Recensements hivernaux des oiseaux d’eau en 
Suisse Romande {1er à 12€). Nos Ois. 21 : 77-91 ; 288-296, 2 
132; 287-293, 23 : 133-138 ; 314-323, 24 : 145-152 ; 311- 
145-152, 26 : 19-24 ; 312-316, 27 : 171-177. 

Goërne F. 1964. — The Wildfowl situation in Germany. Proc. Meet. Wildf. 
Consero. St-Andrew : 15-20, I. W. R. B. Edit. 

Horrmann L. et PENOT J. 1955. — Premiers recensements des Canards 
hivernants en Camargue. Terre et Vie 102 : 315-320. 

Horrmanx L. 1960. — Untersuchungen an Enten in der Camargue. — Ornith. 
Beob. 57 : 37-50. 

ImPekoveN M. 1964. — Zugwege und Verbrei 
querquedula) ; eine Analyse der euro; 
Ornith. Beob. 61 : 1-34. 

Lamorre M. 1962. — Initiation aux Méthodes statistiques en Biologie, 
Masson Edit., 143 p. 

Lesrer T. 1947. — The Migration of the Teal, Anas crecca crecca L. in 
western Europe. Ardea 35 : 79-131. 

LeBreToN Ph. 1961. — Données complémentaires sur l’avifaune hivernante 
des Dombes. Alauda 29 : 219-225. 

LegreronN Ph. 1964 a. — Introduction à l'étude écologique de l’avifaune 
de la Domi Terre et Vie 11 ï 

Lesreron Ph. 1964 b. — La personnalité cynégétique de la Dombes. Bull. 
techn. Ing. Sero. Agrie. n° spéc. 188 : 173-186, Minist. Agric. Edit. 

LEBRETON Ph. 1964 c. — La nidification en Dombes du Fuligule morillon, 
Bull. Soc. Natur. Archéol. Ain n° 78 : 99-106. 

Lesreron Ph. 1965. — Actes de la Réserve biologique de Dombes. — Compte 
rendu ornithologique, Bull. Soc. Natur. Archéol. Ain n° 79 : 11-28. 

LinkoLa P. 1961. — Duck populations in central Häme from 1950 Lo 1960. 
Suomen Riista 14 : 125-137 (cité par Szrs1 1963). 

Marrnews G. V.T. 1964. — A summary of the known European situation, 
with suggestions for future work. Proc. Meet. Wildf. Conserv. 
St-Andrew : 93-97, I. W. R.B. Edit. 

MevLan O. 1938. — Premiers résultats de l’exploration ornithologique de la 
Dombes. Alauda 10 : 21-27. 

Roux F, 1964. — Situation du gibier d’eau (Anatidés) en France continen- 
tale et atlantique en 1963. Proc. Meet. Wildf. Consero. St-Andrew : 
51-58, I. W. R.B. Edit. 

Roux F. 1965. — Lés recensements d’Anatidés en France pendant l'hiver 
1963-64 B. recensements aériens dans l’ouest. Ois. Fr. Bull. G. J. 0. 
n° 43 : 4-7. 

Srencer R. 1959. — Progress and Prospects in Ringing. Zbis 101 : 416-424. 

Szs J. 1968. — Zehn Jahre Entenvogelzählung am Bodensee. Vogelwarte 
22 : 1-17. 

Vaucmer Ch. 1954. — Contribution à l'étude ornithologique de la Dombes. 
Alauda 22 : 101-114. 


ng der Knäckente (Anas 
chen Beringungsresultate. 


Travail du Groupe Ornithologique Lyonnais 
(Faculté des Sciences de Lyon) 


ALAUDA 4 


Source : 


MNHN. Pari: 


is 


130 ALAUDA. XXxXUI. — 2, 1965 


Remerciements : nous remercions vivement Mr le Dr L. HorFMANN pour 
les nombreux documents et conseils dont il a bien voulu nous faire béné- 
ficier. 


Note ajoutée sur épreuves : les chiffres de la saison eynégétique 1964-65 
confirment amplement les données précédentes (94 journées de chasse dont 
74 pour le Colvert). 


Colvert : 251 pièces; L.C.A. — 3,39. 
Sarcelle d'hiver : 107; 1,14. 
Chipeau 18; 0,191. 


Sarcelle d'été 5; 0,053. 
Fuligule milouin: 16; 0,170. 


Souchet : 5: 0,058. 
Pilet : 85 0,082. 
SiMeur 1" 2; 0,021. 


Fuligule morillon: 2: 0,021, 
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par Noël Mayaun 


Espèces ou races nouvelles pour la France 


Fulmarus glacialis minor (KiKrBôLLING). — Pétrel glacial, Fulmar. 

Procellaria minor Kjärbôlling, Erinn. in J. Orn., 1854, LIX (1855-Groën- 
land). 

Bien que l'accord ne soit pas fait entre systématiciens sur la 
constance des caractères de la race minor (plus petit bec, et pro- 
portion élevée de sujets «gris »), il est en tout cas intéressant de 
souligner ces tendances dans la population de l'Ouest du Groën- 
land et des îles de l'Amérique arctique. Un sujet bagué dans le 
district d’'Umanak le 19 juillet 1949 a été trouvé mort à Baie- 
plage, Ile de Ré le 3 janvier 1959. 


Anas discors L. — Sarcelle soucrourou ou à ailes bleues. 

Anas discors Linné, Syst. Nat., Ed. XII, I, 205 (1766 —« Habitat in Ame- 
rica septentrionali ». Caroline, d’après Catesby). 

Une jeune Q a été tuée sur les marais de la Grand Mar, en Camar- 
gue, à la fin de novembre 1964. Coll. de la Tour du Valat (Tami- 
siEr, Alauda, 1965, 69). 

I n’y a pas de certitude quant à l’origine sauvage du sujet, mais 
il n’y a pas non plus d'indication que ce soit un échappé de cap- 
tivité. Dans ces conditions on peut admettre l'espèce, qui, au sur- 
plus, a été notée plusieurs fois dans les Iles britanniques et jus- 
qu’en Hollande et au Danemark. 

Une capture ancienne rapportée par DeGLanD et GERBE à cette 
espèce concernait un sujet abattu dans les marais de Carentan, 
avant 1840 probablement. Mais Caniver qui l'avait signalé en 


(+) Cf Alauda, XXI, 1953, 1-63 ; XXIV, 1956, 
XXVIL, 1959, 211-229 ; XXVIII, 1960, 287-302 ; > 
1963, 36-51 ; XXXII, 1964, 56-71. 
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1843 a écrit (p. 28 et 29) «Canard à collier noir: Anas torquata 
« Vieill. — ce Canard n’est pas d'Europe, il est du Paraguay. Il 
« fut tué dans nos marais, il y a quelques années et fut acheté 
« au marché de Carentan par M. VariEr qui me l’a communi- 
« qué.» Anas torquala est un synonyme d’Anas leucophrys Vieir- 
LOT 1816. 

En 1878 Le Mexicier a repris la capture en écrivant «On 
a tué dans les marais du Cotentin la Fuligule à collier noir ». 

I est vraiment étrange qu’en 1867 ce Canard ait été cité comme 
appartenant à Anas discors dans l’«Ornithologie européenne » de 
DeGLanp et GERBE, sans que GERBE, excellent naturaliste et criti- 
que avisé, ait relevé l'erreur d'identification de Caniver. Comme 
l'ont remarqué Ternier et Masse en 1907 (les Canards sauvages), 
le spécimen de CaxiveT n'avait pu être examiné, et rien ne per- 
mettait de faire une nouvelle appréciation. Cette soi-disant cap- 
ture de Sarcelle soucrourou dans la Manche paraît donc reposer 
sur une erreur de DeGLaNxD et GErBe(*), et la capture faite en 
Camargue en 1964 est la seule authentique d’Anas discors en France. 

D'autre part si l'identification de Caniver était exacte, il s’agis- 
sait évidemment d’un sujet échappé de captivité, Anas leuco- 
phrys étant strictement sud-américain. Cependant DELacour n’a 
pas eu connaissance d'importation en Europe avant 1908 (The 
Waterfowl of the World, 11). 


Porzana carolina (LINNÉ). — Râle de la Caroline. 

Rallus carolinus Linné, Syst. Nat. Ed. X, I, 153 (1758 — Amérique du 
Nord — Baie d'Hudson, ex Edwards). 

Un sujet a été tué au Lingé, en Brenne, le 3 janvier 1963 (Oiseau, 
34, 1964, 159). 

L'espèce a été rencontrée dans les Iles britanniques en automne 
et en avril. 


Emberiza bruniceps Braxpr. — Bruant à tête rousse. 


Emberisa bruniceps Brandt, Bull. Acad. Imp. Sc 
12 (28 mai 1841 — Turcomanie — Turkestan russe). 


St Petersbourg, IX, 


Un jeune mâle a été capturé à Ouessant le 23 septembre 1963 
(Penn Ar Bed, n° 38, 1964, 222) et conservé au Muséum National 
d'Histoire Naturelle à Paris. 


(*) L'Ornithologie européenne de DeGLan», 1849, n’en souflle mot. 
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Le 24 septembre 1959, un sujet en plumage masculin parais- 
sant adulte, avait été aperçu auprès du phare du Cap Gris-Nez 
par J. F. NayLor (Alauda, XXVIII, 1960, 71). Mais c'est la pre- 
mière fois que cette espèce asiatique est obtenue en France, alors 
qu’elle a été notée plusieurs fois dans les Iles britanniques et en 
Europe jusqu’en Italie. 

Cependant il faut souligner que depuis quelques années des 
sujets de ce Bruant sont importés en nombre en Europe, ce qui 
jette une suspicion sur l’origine sauvage des sujets observés ou 
capturés. 


Documentation nouvelle 


Puffinus griseus (GMELIN). — Puffin fuligineux. 


1 y eut le 27 septembre 1963 un gros passage de ces Puffins 
devant le Cap Gris-Nez, venant du Nord-Est et allant au Sud- 
Ouest. Un vent violent d'Ouest-Sud-Ouest durait depuis l’avant- 
veille. Quelques rares sujets isolés furent notés également les jours 
précédents et suivants. Gisgs et al. (Brit. Birds, 58, 1965, 56-58) 
pensent que ces oiseaux avaient contourné l’Ecosse et descendu 
toute la Mer du Nord. Au contraire Van De WEGHE et Van ImPe 
(Alauda, 32, 1964, 143-146) estiment que la tempête avait dû 
refouler ces Puffins dans la Manche jusqu’en Mer du Nord d’où 
ils revenaient. 


Hieraaetus fasciatus (VigiLLor). — Aigle de Bonelli. 


Le Docteur de Joux nous a signalé deux captures faites dans 
le canton de Levroux, Indre, à Bouges-le-Château, l’une en octo- 
bre 1963, l’autre fin février ou début de mars 1964. Les deux concer- 
nent de jeunes sujets aux parties inférieures crème-fauve ou roux- 
fauve. Ces deux oiseaux, naturalisés, ont été examinés et mesurés 
par le Dr de Joux, qui nous en a adressé des photographies. Le 
premier en date serait conservé chez M. Lucien Le GaLLA, le Clos 
Normand, à Poissy (S. & O.), le second chez M. Perncour, 33 
chemin de Cré, à Châteauroux. 

On peut penser qu’il s’agit des deux oiseaux d’une même nichée, 
égarés. 
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Hieraaetus pennatus (GmeLin). — Aigle botté. 

Desru (in litt..) a observé les 23 et 24 décembre 1964 à Fron- 
sac, canton de St Béat, Haute-Garonne, un sujet en phase sombre, 
qui, le 24, a participé à un carrousel où figuraient 2 grands Cor- 
beaux, 1 Crécerelle et 3 Buses. 


Buteo lagopus (Ponroppinan). — Buse pattue. 
Falco Lagopus Pontoppidan, Danske Atlas, p. 616 (1763 — Danemark). 


C’est PoxropPipaN qui a appelé le premier cet oiseau /ago- 
pus : BRÜNNiICH ne l’a appelé ainsi qu'en 1764. 


Buteo buteo vulpinus (GLOGER). — Buse Martin. 


Il y a trois reprises nouvelles de sujets suédois : une au Broc, 
Puy-de-Dôme, le 8 octobre 1960, une à Coex, Vendée le 15 décem- 
bre 1959, et la troisième à Chaussin, Jura, le 30 octobre 1960 (tous, 
des oiseaux de l’année) (Var Faägelvärld, 1964, 281). 


Falco eleonorae GÉNÉ. — Faucon d’Eléonore. 


Un sujet en phase sombre fut observé sur les côtes de Camargue 
le 11 septembre 1963 (Terre et Vie, 1964, 308). 


Ardea cinerea L. — Héron cendré. 


Trois nids ont été trouvés en Camargue en 1964 (BLONDEL, à 
paraître). 


Ardeola ibis (L.). — Héron garde-bœufs. 


Alors que l’espèce est en train de conquérir toute l'Amérique 
et la Nouvelle-Zélande, les essais de reproduction en France sont 
toujours timides, il est vrai qu’ils ne réussissent pas. Il y en au- 
rait eu un couple à nicher en Camargue en 1963 d’après un garde 
{nid abandonné) (LEVÈQUE, in litt.) 


Ixobrychus minutus (L.). — Héron blongios. 


Une reprise remarquable souligne à quel point les oiseaux peu- 
vent dériver hors de leur voie normale au cours de leurs migra- 
tions, sans qu'il y ait entraînement de groupe. Un sujet bagué 
poussin à la Chapelle-sur-Erdre, Loire-Atlantique, s’est fait repren- 
dre au printemps suivant (22 mai 1964) à Kagalnitzkaia dans 
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la région de Rostov-sur-le-Don (46053 N, 40010" E) (C. R. M. 
M. O.). Or il s’agit d’une espèce qui émigre isolément ou presque. 


Ciconia ciconia (L.). — Cigogne blanche. 


Le couple qui avait niché à Tournus (S. et L.) en 1963 y est 
revenu à la mi-mars 1964 et s’est reproduit. Eclosion de 4 jeu- 
nes le 6 ou 7 mai, essais d’envol à la mi-juin. Un des parents était 
porteur d’une bague (Eduen, sept. 1964, 21). 

Le couple de Seurre (Côte d'Or) y éleva 4 jeunes en 1964 (Jean- 
le Blanc WI, 1964, 79). 

En 1964 un autre couple a niché à Mâcon, au sommet d’un cèdre 
étêté (Eduen, déc. 1964, 7), et Bull. Soc. linn. Lyon, 34, 1965, 72) : 
arrivée le 20 avril, ponte vers le 17 mai, éclosion fin mai, deux 
jeunes élevés ; envol le 8 août ; départ le 21 août. 


Ciconia nigra (L.). — Cigogne noire. 


Trois sujets ont été obtenus dans l'Indre, deux en autonme 1962, 
un en automne 1964 (Dr de Joux, én litt.). 


Platalea leucorodia L. — Spatule blanche. 


Il y a peut-être eu un cas de reproduction à Oléron en 1960 
ou 1961, mais des précisions seraient bien désirables. (Alauda, 32, 
1964, 148). 


Phœnicopterus ruber roseus Pallas. — Flamant rose. 


La population reproductrice de Camargue a considérablement 
diminué en 1963 et 1964. En corrélation il y eut quelque 3.600 
nids en Andalousie en 1963 (Ardeola, 1963, 55-65), alors qu'il y 
avait longtemps qu'un nombre aussi important y avait été compté. 
Dans le Sud Tunisien, également en 1963, il y eut de nombreuses 
pontes (Alauda, 1963, 293-298), Ces faits soulignent à quel point 
l’espèce peut déplacer ses colonies selon les circonstances. 


Anatidés. 


Un recensement hivernal a été tenté fin 1963 début 1964 
{Ois. France, XIV, n° 43, 1965). Pour les Oies seul chiffre le contin- 
gent d’Anser albifrons avec 2.600-2.800 individus principalement 
répartis du département de la Manche à la Vendée. Relevons que 
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deux sujets d'Anser anser rubrirostris ont été signalés en Vendée, 
tandis qu’en Boulonnais c’est un sujet d’A. albifrons flavirostris 
qu’il Va été en 1962 (Alauda, 33, 1965, 55). Des captures seraient 
bien désirables pour confirmer la présence de ces races. 

Les Bernaches cravants Branta bernicla ont hiverné au nombre 
d'une dizaine de mille répandues du département de la Manche 
à la baie d'Arcachon, strictement en zone maritime côtière, et 
principalement en baie du Morbihan (6.000), baie de Bourgneuf 
(1.300), baie d'Arcachon (1.500). La race Arota a été citée en Vendée 
en octobre 1961 et octobre 1964, et un sujet de passage au Cap 
Gris-Nez le 2 novembre 1963 (Alauda, 1964, 145). 


Tadorna tadorna (L.). — Tadorne de Belon. 


L'espèce s’est reproduite deux ans de suite dans la région au 
nord de Calais (Alauda, 1965, 56-57). 

Durant le grand hiver de 1963 il y en eut jusqu'à 60 quotidienne- 
ment à Jersey. Fin novembre et en décembre 1963 de petits grou- 
pes furent notés à Jersey (Soc. Jersiaise, Ann. Bull — 1964, 389). 

En août 1963 il y avait deux groupes (12 et 22), en majorité 
juvéniles, dans la baie du Mont-St Michel (Alauda, 1964, 146). 


Tadorna ferruginea (PALLAS). — Tadorne casarca. 

Deux sujets (© © ou jeunes) ont été observés en Camargue le 
29 août 1964 (Alauda, 1964, 304). 

Anas angustirostris MÉNÉTRIÈS. — Sarcelle marbrée. 

Deux sujets furent observés en Camargue le 17 septembre 1963 
parmi des Sarcelles d'été et d’hiver (Terre et Vie, 1964, 307). 

Aythya ferina (L.). — Canard milouin. 

L'extension de l'espèce se poursuit : d’après G. Bureau elle 
a niché en 1964 sur un étang du Nord des Deux-Sèvres, et peut- 
être sur un autre (Ois. France, n° 43, 1965, 20). 

Aythya fuligula (L.). — Canard morillon. 


En 1964, pour la troisième fois, la reproduction a été notée en 
Dombes : une nichée de 6 poussins a été observée, et il n’est pas 
exelu qu'une autre ait existé sur un étang voisin (LEBRETON, Bull. 
Soc. Natur. Archéol. Ain, 1965, 15-16). 
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Somateria mollissima (L.). — Eider à duvet. 


Depuis 1905 on savait que l’Eider nichait devant la Baule. De 
façon sporadique on constatait dans les quarante dernières années 
le maintien d’un contingent d’Eiders en cette localité, et en 1931, 
nous avons eu en mains un œuf et un poussin éclos du 16 juin qui 
avaient été recueillis devant la Baule. 

Mais en 1964 c’est sur l’île de Houat que le 11 juin Madame 
Baupouix-Bonix, Conservateur du Museum de Nantes, décou- 
vrit un nid de 5 œufs d’Eider et put photographier nid et femelle 
que l’on prit à la main. C’est donc une preuve toute récente de 
la continuation de la reproduction de l’Eider dans le Sud de la 
Bretagne (Bull. Soc. Sc. nat. Ouest, LXI, 1964, 1-6). 

Durant l'hiver de 1962-63 des bandes d’Eiders séjournèrent sur 
la côte boulonnaise, entre Boulogne et le Cap Gris-Nez, depuis 
le début de novembre jusqu'en mars-avril. Mais il est remarqua- 
ble que le 14 juin 1963 un couple avec 4 jeunes (non-volants) ait 
été aperçu au Cap Gris-Nez ce qui fait penser à la reproduction 
en ce lieu (Alauda, 33, 1965, 61). 


Coturnix coturnix (L.). — Caille des blés. 


Un peu partout, on signale avoir vu des Cailles en plein hiver. 
Ce fait est peut-être en rapport avec des lâchers de Cailles de la 
race japonaise, qui, elles, ne sont pas migratrices, cependant la voix 
est différente. L'avenir dira ce qu’il résulte de ces importations et 
quelle influence auront les croisements dans les habitudes migra- 
trices de l’espèce en Europe. 


Vanellus vanellus (L.). — Vanneau huppé. 


Dans Oiseaux de France vol XIV, n° 41, 1964, il a été tenté une 
première synthèse de nos connaissances sur la répartition de l’es- 
pèce en France, et de sa population (p. 17-23 et 48-51), mais l’au- 
teur a souligné combien les estimations de population devaient 
en certains cas être contrôlées. 


Numenius arquata (L.). — Courlis cendré. 


Sprrz nous a donné une esquisse générale des régions de France 
où l’espèce nidifie, ou paraît le faire, avec estimation de sa popu- 
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lation (Ois. France, XIII, n° 39, 57-60). Entre l'Est (de la Lor- 
raine au Dauphiné), le Centre (Sologne et Brenne), et l'Ouest (Breta- 
gne et dép. de la Manche), il y aurait un millier de couples nicheurs. 
D'autre part quelques couples isolés ont été observés, semblant 
nicher dans les Landes de Ger (Basses-Pyrénées), entre Bordeaux 
et Arès et dans le Nord de l'Aisne (Ois. France, XIV, n° 41, 1964, 
95). 


Limosa limosa (L.). — Barge à queue noire. 


Six couples au moins ont niché en Dombes en 1964. Un sujet 
aperçu dans le Forez le 25 juin attire l’attention sur cette région 
où la reproduction serait possible (Bull. Soc. Linn. Lyon, 1965, 
76). 


Limosa limosa islandica Brenm. 


Nous n’avons fait état que d’une reprise certaine de cette race 
en France (Alauda, 1964, 56). VERNON qui avait cité toute une 
liste de sujets figurant dans les collections britanniques avait indi- 
qué que deux provenaient de Belgique (Brit. Birds, 56, 1963, 233- 
237) : 

British (Nat. Hist.) 19.7. 16 Dunkerque, Belgium © [bee] 97.4 

= _. 14. 5. 74 Havre, Belgium © 99.0 


P. HERROELEN (Gerfaut, 53, 1963, 560-564) a déclaré que ces 
deux localités se trouvant en France ne valaient pas pour la pré- 
sence en Belgique de la race islandica et en cherchant dans les 
collections de l’Institut de Bruxelles, il a trouvé un sujet prove- 
nant de Nieuport qui peut être rapporté à cette race. 

Intrigué par cette mention de «Belgium» accolée à des noms 
de villes françaises, nous avons demandé à J. D. Macnowarp de 
vérifier les étiquettes des sujets en question. Voici la réponse : 
« The two specimens from Dunkerque are marked on their collec- 
« tor’s label as from Dunkirk in Belgium. They were collected by 
« Ticehurst, a very reliable person. 

« The two from Havre are from the Hargitt collection. They 
« seem to have been purchased from a dealer, V. Pluche, whose 
« address is given on one label as 29 place de l'Hôtel-de-ville au 
« Havre, and on the other label as 3 rue de l’Orangerie, au Havre. 
« There is nothing in our registers to suggest that this Havre is 


Source : MNHN. Paris 


NOTES D'ORNITHOLOGIE FRANÇAISE 139 


« the one in Belgium rather than the one in France » (in lit. mihi 
8 janv. 1965). 

La question était de savoir s’il s'agissait du Havre, en France 
ou de Havré, dans la région de Mons, Belgique. Il apparaît qu'il 
s’agit bien du Havre, en France. 

Par contre on peut penser pour « Dunkirk » qu’il s’agit de « Oost- 
Dunkirk» qui se trouve en Belgique à l'Ouest de Nieuport. Cette 
région, pendant la guerre, en 1917, était tenue par les armées alliées 
(belges, anglaises et françaises) et TiceHursr y avait done accès. 
Nous pensons que TiceHursT n'a pas confondu Dunkerque, en 
France, avec Dunkirk, Belgique, et que cette Barge provient de 
Belgique. 


Tringa hypoleucos L. — Chevalier guignette. 


La reproduction en Maine-et-Loire reste à prouver (Ois. France 
XIII, n° 39, 60, et XIV, n° 43, 1965, 20). 

Par contre elle est parfaitement bien établie le long du cours 
de la Durance et du Gard, SALVAN y ayant trouvé le nid avec des 
œufs (Durance) ou des débris d'œufs (Gard). 


Tringa flavipes (GMELIN). — Petit Chevalier à pieds jaunes. 
Calidris acuminatus (HonsrieLn). — Bécasseau à queue pointue. 


Deux observations, l’une de trois Bécasseaux à la Pointe d’Ar- 
<ay, Vendée, le 27 octobre 1961, l’autre d’un Chevalier le 28 février 
1962 à l’anse de l’Aiguillon, près Esnaudes, Charente-Maritime, 
ont été rapportées par l’auteur aux espèces ci-dessus. Malheureu- 
sement quel que soit le sérieux de ces observations, d’autres preu- 
ves de la présence de ces espèces en France sont désirées, quoi- 
que le fait ne soit nullement invraisemblable (Ois. France, XIV, 
n° 41, 1964, 43-45). 


Himantopus himantopus (L.). — Echasse blanche. 

La colonie signalée en 1961 sur l'Ile d'Oléron a été retrouvée en 
1963, plutôt en plus grand nombre (Alauda, 1964, 149). 

Glareola pratincola (L.). — Glaréole à collier. 


11 semble que cette espèce ait niché sur des îles du Rhône, à la 
hauteur d'Avignon (Ois. France, XIII, n° 59, 21). 
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Larus argentatus michahellis NAUMANNx. — Goéland argenté à 
pieds jaunes. 


En dehors du cours du Rhône : confluent de la Durance (Alauda, 
1964, 64) et en amont de Culoz (GÉRouDET), ce Goéland vient d'être 
trouvé nicheur au bord du Léman, dans le delta de la Dranse, près 
Thonon (Pricam, Oiseau 1964, 151-153). 

Des renseignements sur les colonies de Corse ont été fournis par 
BourNoNviLe (Gerfaut, 1964, 29-34). 


Stercorarius skua (BRüNNicx). — Labbe cataracte. 


11 y eut en 1963 en France 8 reprises de sujets bagués dans les 
Iles britanniques, dont 3 sont remarquables : ces sujets bagués 
poussins sur Foula, Shetland, ont été retrouvés : à Briouze, Orne, le 
6 octobre, à Aïx-les-bains, Savoie, le 9 novembre, et à Martigues, 
Bouches-du-Rhône, en novembre (Brit. Birds, 57, 1964, 553). 


Larus ridibundus (L.). — Mouette rieuse. 

Une colonie de 143 nids a été trouvée le 6 mai 1964 au lac de 
Grand’Lieu ; jusqu'alors seuls des nids isolés y avaient été observés. 

Larus audouinii (PAYRAUDEAU). — Goéland d'Audouin. 


Des données intéressantes sur la reproduction de cette espèce en 
Corse sont fournies par BourNonviLe (Gerfaut, 54, 1964, 439- 
453). La colonie était de plus de 50 nids : c’est peut-être la plus 
importante de l’espèce. 


Chlidonias niger (L.). — Guifette épouvantail. 

Des colonies reproductives ont été notées en 1964 sur le lac de 
Grand'Lieu. Elles étaient distinctes de celles des Guifettes mous- 
tacs Ch. hybrida. 

Rissa tridactyla (L.). — Mouette tridactyle. 

Il y a fort longtemps que cette espèce a été trouvée nichant à 
Belle-Tle (Alauda 1939, 238) ; les données récentes indiquent 8 cou- 
ples en 1962 et 12 en 1963 (Ois. France, n° 41, 1964, 24). 

Streptopelia decaocto (Frivazszky). — Tourterelle turque. 


Naturellement l'extension de l’espèce se poursuit géographique- 
ment d’une part, et d'autre part avec un accroissement de densité 
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de population dans les régions colonisées au début par quelques 
individus. L'espèce a été notée en 1963 à Gannat, Allier et à Châ- 
teauroux (Ois. France, XIII, n° 39, 62), en 1964 à Rennes et auprès 
de Château-Gontier, Mayenne ; à Saint-Gilles-sur-Vie, Vendée, 
en 1963 et 1964 (Ois. France, n° 42, 1965, 29) : le Dr CABANNE (in 
lit.) m'a précisé que passant tous les étés à Saint-Gilles-sur-Vie, 
il n'avait jamais vu l'espèce avant 1963 ; en 1964 il a noté 3 couples 
et peut-être y en avait-il un quatrième. Cette époque de 1963 d’im- 
plantation à Saint-Gilles coïncide avec une observation de la même 
année, mais non concluante, faite plus au Nord à Fromentine, 
Vendée. En Loire-Atlantique, d’après Desmars, c’est en 1962 que 
la Tourterelle turque fut signalée pour la première fois, en 1964 il 
y avait à Nantes deux bandes de 12 et 40 sujets. En Maine-et-Loire, 
elle a gagné l’extrême Sud-Est (Alauda, 1965, 69). 

Par contre à Carcassonne, les renseignements concernant sa 
présence sont controuvés (DeBru, ën lit, 24 janvier 1965) : il s’agit 
d’un sujet capturé à Narbonne durant les grands froids de février 
1956 : il était très affaibli et avait les pattes prises dans de la neige ; 
il est gardé en captivité à Carcassonne. 


Clamator glandarius (L.). — Coucou-geai. 

Besson et LÉVÈQUE ont trouvé l'espèce cantonnée à Porque- 
rolles en 1964. Nous attendons des précisions. 

L'observation d'un sujet immature le 12 juillet 1964 à Triaize, 
Vendée, fait penser à la possibilité d’une reproduction dans la région 
(Ois. France, XIV, n° 42, 1965). 


Nyctea scandiaca (L.). — Chouette harfang. 

Si l’espèce était répandue aux époques glaciaires, il n’y avait que 
deux captures connues en France depuis deux siècles. Une troi- 
sième vient d'être faite à Theven en Plougoulm (Nord-Finistère) 
le 21 octobre 1964, et le sujet est conservé au Collège scientifique 
universitaire de Brest (Penn Ar Bed n° 39, 1964, 259). Un second 
sujet a été observé à maintes reprises sur les mêmes lieux en octo- 
bre, novembre et décembre. 

I faut rapprocher de ces faits l’observation à la même époque 
de Harfangs dans les Iles britanniques : un sujet aux Shetland de 
la mi-juin au 14 octobre 1964 ; un autre aux îles Scilly du 10 octo- 
bre 1964 à janvier 1965 ; une autre observation fut faite dans le 
Kent du 23 au 31 janvier 1965 (Brit. Birds, 58, 1965, 32, et 62-63). 
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Asio flammeus (PonroPpinan). — Hibou brachyote. 


Par suite de l'abondance des rongeurs la reproduction de cette 
espèce a été notée en 1964 sur bien des points en France : Puy-de- 
Dôme ; dans le Forez un nid avec 7 poussins a été trouvé, et ailleurs 
des sujets cantonnès (Bull. Soc. linn. Lyon, 34, 1965, 78) ; en Côte 
d'Or, dans le Chatillonnais (Eduen, 1964, n° 31, p. 21 et n° 32, 
p. 7) ; en Vendée, à Bouin (Kowarskr, 1964). 


Aegolius funereus (L.). — Chouette de Tengmalin. 


Pour la première fois son nid a été trouvé dans les Pyrénées : le 
17 mai 1963 dans une sapinière de Font-Romeu (Pyr-or.), un trou 
occupé par l'oiseau contenait 6 œufs (Oiseau, 1964, 69). 

SaunDeRs (/bis, 1884, 381) avait bien écrit : « Tengmalm’s Owl 
«(Nyctala Tengmalmi) undoubtedly oceurs in the upper fir-woods ; 
«and there is a specimen of the Pigmy Owl (Glaucidium Passerinum 
«in the Museum at Perpignan said to have been obtained in the Eas- 
«tern Pyrenees, » mais aucune preuve concrète de la présence de 
lune ou de l’autre de ces Chouettes n'avait encore été obtenue dans 
les Pyrénées. 

Aucune de ces deux espèces n’a été non plus rencontrée dans le 
Massif Central. 


Apus melba (L.). — Martinet à ventre blanc. 


DEBru a observé l’espèce cantonnée à Minerve, Hérault, dans 
les gorges de la Cesse et du Brian (Oiseau, 1964, 265) : sa reproduc- 
tion y est des plus vraisemblables. 

Une mise au point de nos connaissances dans les Pyrénées et le 
Sud du Massif Central a été publiée dans Oiseaux de France, n° 39, 
62, et 63, avant toutefois l'observation ci-dessus de DEBru. 

Une nouvelle colonie a été trouvée dans le Jura, à Nans-sous- 
Sainte-Anne, Doubs : ce serait la plus septentrionale de France 
(Jean-le-Blanc, HI, 1964, 90). 

Trois sujets ont été vus passer à Saint Michel en l’Herm, Vendée, 
le 29 août 1963 (Ois. France, XIV, n° 42, 1945, 6). 


Coracias garrulus L. — Rollier d'Europe. 


Un sujet blessé a été trouvé à Montagney, Doubs, le 24 mai 1964 
(Jean-le-Blanc, III, 1964, 90). Une observation en Dombes le 11 
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mai 1963 (Ois. France, XIV, n° 41, 13), et une près Meaux le 25 mai 
1964 (Jbid., n° 42, 16). 

Le confluent du Rhône et de la Durance paraît, d’après SALvAN, 
marquer le point extrême au Nord en France de son aire de repro- 
duction (Ois. France, XIII, n° 39, 22). 


Picus viridus sharpei (SAUNDERS). — Pic de Sharpe. 


Un sujet capturé à Gincla, canton d’Axat, Aude, est rapporté à 
la race sharpei par Desru (Alauda, 1964, 147). 


Dryocopus martius (L.). — Pic noir. 


L’espèce se répand dans la région parisienne : forêt d’Ermenon- 
ville (Oise), forêt de Montois, Seine-et-Marne (Ois. France, XIV, 
no 42, 1965, 30). 

Hirundo daurica L. — Hirondelle rousseline. 

Un sujet a été vu à l'étang de Leucate le 12 août 1964 (Alauda, 
XXXII, 1964, 304). 

Il faut s'attendre à trouver cette espèce nichant dans la région 
de Banyuls puisque sa reproduction en bon nombre a été observée 
en Espagne à quelques kilomètres seulement de la frontière fran- 
çaise (Orn. Mitteil., 1964, 147), entre Cadaqués et Puerto de la 
Selva. 


Riparia riparia (L.). — Hirondelle de rivage. 
Cette Hirondelle a niché en Camargue (Alauda, 1964, 227-228) 


Muscicapa parva Becusreix. — Gobe-mouches nain. 

Un sujet a été aperçu le 4 octobre 1964, au Cap Gris-Nez (Alauda. 
XXXII, 1964, 305). En Angleterre il en a été noté une trentaine 
fin septembre et en octobre (Brit. Birds, 57, 1964, 524). 


Cettia cetti (Temminck). — Bouscarle de Cetti. 


L'espèce continue à étendre son aire de reproduction ; Bourinor 
l’a trouvé nichant dans le Nord de l'Aisne (Alauda, 1964, 172-175), 
et elle nicha dans la région de Mons en Belgique en 1964 (Hacnez, 
Gerfaut, 1964, 454-457). 

A Jersey, en outre de la capture du 10 décembre 1961, un sujet 
a été capturé et bagué le 25 octobre 1964 (Brit. Birds, 57, 1964, 517). 


Source : MNHN. Paris 


144 ALAUDA. XxxII. — 2, 1965 


Locustella fluviatilis (Wozr). — Loustelle fluvatile. 

Un sujet a été capturé à l’île d'Ouessant le 11 septembre 1962 
(Penn Ar Bed, n° 38, 1964, 222). Conservé au Muséum National 
d'Histoire Naturelle à Paris. 

Acrocephalus palustris (BECHSTEIN). — Rousserolle verderolle. 

L'espèce a été rencontrée nichant à Ver-sur-Mer, Calvados (Ois. 
France, XIII, n° 39, 54-56). 

Sylvia nisoria (BECHSTEIN). — Fauvette épervière. 

Un jeune sujet a été capturé au Cap Gris-Nez le 31 août 1963 
(Alauda, 32, 1964, 147-148). 

A Ouessant un autre sujet a été pris le 15 septembre 1962 et un 
troisième en 1963 (Penn Ar Bed, 38, 1964, 222). 

Sylvia borin (Bonnaerr). — Fauvette des jardins. 

Un sujet fut noté de passage à Luri (péninsule du Cap Corse) le 
20 avril 1960 (Alauda, 32, 1964, 217). Il est vraisemblable que l’es- 
pèce est de double passage régulier en Corse, mais qu’elle a échappé 
à l'observation. 

Sylvia curruca (L.). — Fauvette babillarde, 

Un sujet a été capturé à Ouessant le 9 septembre 1963 (Penn Ar 
Bed, n° 38, 1964, 222). 

Anthus cervinus (PALLAS). — Pipit à gorge rousse. 

Un sujet a été aperçu au Cap Gris-Nez le 5 octobre 1964 (Alauda, 
1964, 306). 

Lanius excubitor meridionalis Temminck. — Pie-grièche méri- 

dionale. 

Elle a été signalée en période de reproduction dans le Caroux, 
Hérault (Oiseau, 1963, 257). 

Bombycilla garrulus (L.). — Jaseur de Bohême ou boréal. 


L’invasion des Jaseurs en 1963 a été notée sur certains points, 
alors qu'en Suisse il y en eut beaucoup. 
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Dans le Haut Bugey, Ain, à St Germain de Joux, une troupe 
d’une centaine de Jaseurs fit un séjour prolongé en décembre 1963 
(Bull. Linn. Lyon, 1964, 401). Le 16 février 1964 R. LÉVÈQUE (in 
lit.) en vit une trentaine près Ferney-Voltaire sur la frontière 
suisse sur des peupliers chargés de gui, et 8 sujets dans le pare du 
château de Prevessin, Ain le 27 mars suivant. 

A la fin de janvier 1964 il y eut un fort passage (plusieurs cen- 
taines ?) à Pontarlier, Doubs, et une troupe de 8 sujets (1 obtenu) 
fut notée à Frontenard, près Sagy, Saône-et-Loire (Æduen, juin 
1964, 14). 

A Romorantin, Loir-et-Cher, il en fut vu le 15 novembre 1963 
(Oiseau, 1964, 278). Un sujet fut observé à Rambouillet (S-et-Oise) 
le 19 avril 1964 (Ois. France, XIV n° 42, 1965, 7). 

En Alsace il y eut plusieurs observations : à Strasbourg, 12 sujets 
le 5 janvier 1964, 80 du 1er février au 8 mars, encore 53 le 4 avril; 
à Sessenheim, Bas-Rhin, 8 sujets du 20 au 22 janvier ; en Moselle 
2 sujets le 8 janvier à Ludweicler. Trois sujets furent notés à Dam- 
pierre-sur-Linotte, Haute-Saône le 12 janvier 1964 (Troglodyte, 
1964, 42) et un à Rouvres-sur-Aube, Haute-Marne le 25 décembre 
1963 (Ois. France, XIV, n° 42, 1965, 7); un autre fut trouvé mort 
à Melisey, Haute-Saône, le 3 mars 1964 (Troglodyte, 1965, 37). 

En France cette invasion n'a guère touché que les marches de 
VEst, avec juste des pointes dans le Centre. 


Parus ater L. — Mésange noire. 


MaRsiLe l'a trouvée nichant à Pleucadeuc, en Morbihan (Ailes 
et Nature 1964, 11). 


Parus montanus BaLDENsreIN. — Mésange boréale. 


En Lyonnais elle atteint au Sud Feurs, Rive-de-Gier, et Tupin 
(Bull. Soc. linn. Lyon, 1964, 399 et Ois. France, n° 42, 1965, 31). 


Remiz pendulinus (L.). — Rémiz penduline. 


Voici encore quelques sujets de passage : Vermand, Aisne 7 jan- 
vier 1960 ; 4 sujets à Ouessant le 9 novembre 1963, deux y furent 
encore aperçus le 12 novembre; 10 sujets le 26 octobre 1963 à 
Divonne (Ain). Rappelons que les sujets que l’on voit ici et là en 
France en hiver sont peut-être originaires de Pologne (Penn-ar 
Bed, n° 36, 1954, 153-152. Nos Ois. 27, 1964, 352). 
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Un couple a niché au bord de l’Orb en amont de Béziers (Ois. 
France, n° 42, 1965, 31). 


Emberiza calandra L. — Bruant proyer. 

Bien qu’oiseau typique de plaine, l'espèce est également répan- 
due sur les hautes terres de Cerdagne, bien cultivées, et dont l’as- 
pect correspond à celui d’une plaine, quoique l’altitude soit supé- 
rieure à 1.100 m (Ticenursr et WuisrLer, {bis 1927, 291, et AFFRE 
à paraître). 


Plectrophenax nivalis (L.). — Bruant des neiges. 

Observations normales en décembre 1963 en Normandie (20 en 
Baie des Veys le 24 décembre, 1 à la pointe du Hoc, Calvados le 
14 décembre, mais observation de 2 sujets près Nice 15 décembre, 
1963 (Ois. Fr., XIV, n° 42, 1965, 7). 


Loxia leucoptera GMELIN. — Bec-croisé bifascié 

Deux sujets auraient été vus à Saint-Hilaire-du-Touvet, Isère, 
le 1er août 1963. Il y avait à cette époque abondance dans la région 
de Loxiacurvirostra (Ois. Fr., XIV, n° 42, 1965, 7). 


Carpodacus erythrinus (ParLas). — Roselin cramoisi. 


Un sujet fut capturé à Ouessant le 29 septembre 1961 (Penn Ar 
Bed, n° 38, 1964, 221). 


Carduelis citrinella (PALLAs). — Venturon alpin. 


L'espèce est hivernale en petit nombre dans le Caroux (AFFRE, 
G. et L., Oiseau, 1963, 260). 


Carduelis flavirostris (L.). — Linotte à bec jaune. 


Le 14 décembre 1963 des bandes de 5 à 60 sujets furent obser- 
vées en baies de Somme et d’Authie (Ois. Fr., XIV, n° 42, 1965, 7). 

L’espèce est baguée en hiver en nombre important aux Pays- 
Bas : il y a quantité de reprises autour de la Mer du Nord en Bel- 
gique, et en Allemagne, quelques-unes au Danemark et une seule 
en France : baie de Somme 12 novembre 1962 ; en période de repro- 
duction les reprises eurent lieu en Norvège (Limosa, 37, 1964, 181- 
185). 

Toutes les signalisations de l’espèce dans les Pyrénées paraissent 
dues à des confusions. 
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Passer domesticus italiae (VikirLor). — Moineau cisalpin. 


Deux sujets de cette race furent bagués en Camargue en octobre 
et novembre et repris respectivement à Chieri (Torino) en octobre, 
4 ans plus tard, et à Asti, en janvier, 10 mois après (Bull. C.R.M.M. 
©. n° 4, 1960 [1964] 42). 

Les mêmes mouvements migratoires Est-Ouest durant la mau- 
vaise saison sont prouvés pour le Moineau friquet Passer montanus, 
dont un certain nombre de sujets bagués en Camargue en hiver se 
sont fait reprendre en Italie du Nord, également en automne ou 
hiver sauf l’un d’eux en juin à Reggio d'Emilia (Bull. C.R.M.M.O, 
n° 14, 1960 et no 15, 1961 [1964]. 


Sturnus vulgaris L. — Etourneau sansonnet. 

L'espèce s’est répandue dans la région de Pau (Ois. Fr. XIV, 
n° 42, 1965, 32). 

Sturnus unicolor Temmixck. — Etourneau unicolore. 

BourNonviLce a donné des dates de ponte en Corse (Gerfaut, 
1964, 29-34). 

Sturnus roseus (L.). — Martin roselin. 

Un mâle adulte fut tué à Beaumont du Périgord, Dordogne, le 
11 novembre 1963 (Ois. Fr. XIV, n° 42, 1965, 7). 

Corvus corone cornix L. — Corneille mantelée. 


Cet oiseau continue d’être très rare en hiver : un sujet est cité 
en Dombes au début de novembre 1963 et un autre près Berck, 
Somme le 14 décembre 1963 (Ois. Fr. XIV, n° 42, 1965, 6). 

Un sujet bagué à Clairmarais, Pas-de-Calais, en février 1956 a 
été repris en Suède dans l’Angermanland le 14 juin 1961 (Bull- 
C.R.M.M.O. 1961, 34 [1964). 


Coracia graculus L. — Chocard à bec jaune. 


Une cinquantaine de sujets furent notés dans le massif du Gra- 
nier, Chartreuse, le 15 octobre 1963, et d’autres en novembre (Bull. 
Soc. Linn. Lyon, 1964, 399). 
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Jacques de Chavigny 
7 janvier ISS0-4 mai 1963 


Evoquer la mémoire de Jacques de CHaviGny n’est pas le simple 
hommage qu’ «Alauda » se devait de rendre à un de ses fondateurs, 
non plus que le témoignage de nos sentiments d'amitié. Du point 
de vue scientifique l'importance de son influence dépasse l’image que 
l’on peut se faire d’un «amateur distingué » (il tenait essentiel 
lement à garder ce rôle), et il faut souligner la part qui lui revient 
dans le renouveau des études ornithologiques en France au lende- 
main de la guerre de 1914-1918, et dans la connaissance des oiseaux 
du Nord de l’Afrique. 

Dès sa jeunesse il s’intéressa aux oiseaux, surtout à leurs nids et 
à leurs œufs et commença alors à collectionner ceux-ci. Bien qu’il 
dût consacrer la majeure partie de son existence aux activités d’une 
Compagnie d’Assurances, dont il devint le directeur général, ses 
débuts marquèrent son tempérament de naturaliste. Il fit en effet sa 
Propédeutique médicale (appelée alors P.C. N.), puis s’adonna 
quelque temps à l’agriculture en Tunisie. De ses études supérieures 
il acquit une ouverture sur le domaine des sciences naturelles et 
il en retint la rigueur scientifique. Aussi lorsque, par pur divertis- 
sement, il s’adonna à l’ornithologie et très spécialement à l’oologie, 
il s’attacha avec conscience à la précision du renseignement et à la 
sûreté de ceux-ci, se montrant très exigeant et méticuleux à cet 
égard, ce qui fait la valeur de sa collection oologique, qu’il spécia- 
lisa au Paléarctique occidental. 

Ainsi ilne voulut aucun matériel venant de marchands d’œufs; 
quand il ne put recueillir lui-même ses documents il demanda l’aide 
de naturalistes français ou étrangers consciencieux et sûrs. 
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De son séjour en Tunisie il avait gardé un vif intérêt pour les 
choses de l’Afrique du Nord. Il rechercha pour cette région-ci des 
correspondants susceptibles de récolter du matériel valable dans 
des zones peu ou pas parcourues. Il réussit, en Algérie et au Maroc, 
à intéresser des ingénieurs forestiers ou administrateurs qui, dis- 
posant d'une grande autorité dans leurs circonscriptions, devenus 
eux-mêmes passionnés de la chose, purent organiser en grand la 
recherche sur le terrain, réunir du matériel et des observations. 
Ainsi se constituèrent ces séries incomparables de pontes, dépas- 
sant en importance toutes celles connues. C’est grâce à elles que l’un 
de nous (H. B.) a pu établir un tableau des cycles de reproduction 
en Afrique du Nord. Il fut recueilli en outre une documentation 
remarquable, que nous avons pu utiliser dans notre ouvrage des 
«Oiseaux du Nord-Ouest de l'Afrique ». 

L’impulsion donnée à certaines recherches en Afrique du Nord 
et la formation de disciples compensent dans l’œuvre de Jacques de 
CHaAviGxy la parcimonie des publications, mais ce furent toujours 
des études ou notes de valeur, qui parurent d’abord dans la « Revue 
française d’Ornithologie », puis dans «Alauda». Nous pouvons 
regretter la modestie de notre ami qui nous a privés de textes excel- 
lents et précis. 


Henri Heim pe Barsac et NoËëz MayaAuD. 
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ET FAITS DIVERS 


Capture au Cap Bon d'une espèce nouvelle 


pour l'Afrique Buteo lagopus (PONToPPIDAN) 


Le 21 mai 1964, les piégeurs d'El Haouaria nous apportèrent 
un grand Rapace aux tarses entièrement emplumés qu'ils avaient 
pris pour un Aigle botté (oiseau relativement commun dans la 
forêt de Dar-Chichou comme dans les forêts de Khroumirie), mais 
qui en réalité était une Buse pattue Buteo lagopus (PONTOPPIDAN). 

Si les deux espèces peuvent être confondues en vol, il n’en est 
pas de même lorsque ces oiseaux sont en mains. L’aspect général 
de la Buse pattue est nettement plus lourd. La large bande abdo- 
minale brune tranchant sur le blanc des parties inférieures, la 
queue blanche arrondie plus courte que celle d'Hieraaetus pennatus 
et traversée d’une large barre subterminale brune ne permettent 
aucune confusion entre ces deux espèces. 

L’aile de notre spécimen mesurait 420 mm. Tête blanche, nuque 
foncée, dos brun et blanc, tarses entièrement emplumés, menton 
et côtés de la tête blancs. Dessous blanc, poitrine légèrement striée 
de brun. Haut de l'abdomen blanc, la partie inférieure brune for- 
mant une large barre. Tarses blancs striés de brun. Rémiges brunes, 
couvertures alaires blanches mêlées de brun. Iris brun foncé, bee 
gris noir, ongles noirs. 

D'après Noël Mayaup, cette capture est la première donnée sûre 
pour l’Afrique. NicoLz a cité cette Buse comme peu rare en Egypte 
en migration d'automne et aussi au printemps, mais MEINERTZHA- 
GEN a fait remarquer que personne avant NicoLz ne l'avait signalée 
et qu’il n'existe aucune capture ni aucune précision concernant la 
présence de l'espèce. On ne sait donc pas sur quel témoignage 
NicozL se basait. 

Espèce du Grand Nord, hivernant au Sud de son aire de nidifi- 
cation, la Buse pattue parvient assez rarement au Nord du Bassin 
Méditerranéen. Toutefois, elle a été signalée en Grèce, à Malte et 
en Asie Mineure. 


Source : MNHN. Paris 


NOTES ET FAITS DIVERS 151 


K. H. Voous a fait remarquer combien ses déplacements migra- 
teurs sont irréguliers aussi bien par le choix de l'orientation que par 
la distance parcourue. 

Cette Buse a peut-être suivi des Buses orientales Buteo b. oulpinus 
qui traversent régulièrement la Tunisie au cours de leurs migrations 
et dont plusieurs sujets se font capturer au Cap Bon chaque prin- 
temps. 

Après avoir été photographié, l'oiseau a été relâché le 11 juin 1964 
porteur de la bague Museum Paris CD 276. 


L. Borrozi, J. Cantoni, E. et R. GaviNeLLtr, M. Suarr. 


Capture au Cap Bon d’une espèce nouvelle 
pour la Tunisie Accipiter brevipes (SEVERTZOW) 


Le 9 mai 1964, les Fauconniers d'El Haouaria proposèrent de 
nous vendre un Epervier © qu'ils avaient capturé récemment (1). 

Nous fûmes surpris de voir qu’un oiseau très recherché nous 
était offert au tiers de sa valeur. Toutefois, il ne s'agissait pas d’un 
Epervier d'Europe. L'iris rouge qui paraît brun dans la pénombre, 
attira tout de suite notre attention car il donne à l'oiseau un regard 
très différent de celui de l’Accipiter nisus et une expression moins 
cruelle. 

Perché, ce petit Rapace se tient légèrement prostré, tête un peu 
rentrée dans les épaules ; maintien très différent de l'attitude fière 
d'Accipiter nisus. Son plumage est le suivant : Manteau brun pâle 
un peu gris, joues grises très claires, rectrices brunes traversées 
de six barres foncées un peu moins apparentes sur les médianes, 
bec et tarses jaunes, ongles gris foncé. 

Les parties inférieures claires sans trace de roux, la gorge tachetée 
de brun, l'abdomen rayé. Doigt médian court, la base de l’ongle 
médian correspondant à l'extrémité des ongles latéraux. 

Aïle 230 mm 

Tarse 50 mm 

Queue 170 mm de la glande uropygienne à l'extrémité 
des rectrices médianes. 


(1) Au Cap Bon, lors de la migration de printemps, les Fauconniers indigènes 
tendent des filets pour la capture des Eperviers 99 qu’ils dressent à chasser la Caille. 
Seules, les 99 sont utilisées pour cette chasse. 
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L'ensemble des caractères ci-dessus, en particulier l'iris rouge et 
le doigt médian, nous permit de déterminer un Accipiter brevipes 
(SEVERTZOW). 

D'après la coloration et la longueur de l'aile il s'agissait d’une Q. 

Première capture pour la Tunisie, cet Epervier niche dans les 
Balkans, l'Asie Mineure et le Caucase et localement en Hongrie 
(près Debrecen) (Aquila, 69-70, 1962-63, 248-251)). 

Ses quartiers d'hiver vont de la Syrie et de la Palestine jusqu’au 
Sud-Ouest de la Perse. Il a été trouvé en Egypte où les captures 
sont rares, mais jamais en Tunisie, située au Sud-Ouest de ses lieux 
de nidification et à l'Ouest de ses territoires d’hivernage habituels. 

En mi-décembre 1964, une deuxième capture d’Accipiter brevi- 
pes a été faite à Thibar par le R. P. Laurne. L'oiseau s'est fait 
prendre dans un filet japonais. Il s’agissait également d’une Q© qui, 
d’après la date, devait hiverner en Tunisie et présentait des carac- 
tères identiques à la © capturée au Cap Bon. 

Par ailleurs, les Fauconniers d'El Haouaria affirment avoir déjà 
capturé un Epervier semblable, qu’ils n'avaient pu dresser, l'oiseau 
s'étant révélé inapte à la chasse. C’est vraisemblablement la raison 
pour laquelle ils nous ont apporté le 9 mai cet Accipiter brevipes Q, 
que nous avons photographié et relâché le 11 juin, porteur de 
la bague Museum Paris n° F. D. 8692. 


L. Borrout, J. Canroni, E. et R. GAviNELLI, M. SMART. 


Le Pipit des prés (Anthus pratensis (L.)) dans 
la Montagne noire (Aude). 


Le 5 juin 1964, les Pipits des arbres (Anthus trivialis) chantent 
nombreux au sommet du Pic de Nore (1.210 m) point culminant 
de la Montagne Noire. La plupart se tiennent en bordure des bois 
de hêtres. Quelques-uns, en l'absence de tout arbre utilisent des 
amas rocheux comme perchoirs d’où ils s'élancent pour leur vol 
nuptial. 

Sur le versant sud, dans une lande de Callune coupée de quelques 
trainées tourbeuses en pente douce, vers 1.150 m d'altitude, quel- 
ques Pipits, tant par leurs cris au vol que par leur aspect, nous 
font penser plutôt à la Farlouse qu’au Pipit des arbres. En l’absence 
de chant, nous préférons ne pas faire état de cette observation 
tout en nous promettant de la vérifier à la première occasion. 


Source : MNHN. Paris 


Buteo lagopus Accipiter brevipes 
EI Haouria 21 mai 1964 EI Haouria 9 mai 1964 
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Elle ne s’est présentée que le 29 mars 1965. Ce jour-là, 4 ou 
5 Pipits stationnentexactement au même endroit, près de l’une des 
zones tourbeuses. Un couple circule dans un petit rayon, puis l’un 
des oiseaux chante au vol 4 ou 5 fois en un quart d'heure, ne lais- 
sant aucun doute sur son identité, ni sur le fait qu'il s’agit très 
probablement d’un couple cantonné sur les lieux de nidification. 

Il semble donc, après nos observations dans l’Espinouse (L'Oiseau 
et la RFO, Vol 33, 1963), que l'aire de reproduction de cette espèce 
doive s'étendre à la totalité des zones tourbeuses du Massif Central, 
même dans ses parties les plus méridionales. 


G.et L. AFFRE. 


A propos du passage de la Fauvette des jar- 
dins (Sytvia borin) en Corse et en Sardaigne. 


Dans sa publication sur l’avifaune du Cap Corse, J. J. GuiLLou 
(Alauda 1964) écrit à propos de Sylvia borin : «Une à Luri le 20-04-60, 
Ce serait la deuxième observation en Corse. » 

Pendant mon séjour du 23 août au 10 septembre 1964 à Morsi- 
glia-Centuri (Cap Corse), j'observai cette espèce à quatre reprises 
entre le 26 août et le 9 septembre. 

Il s'agissait probablement d'individus isolés que j’observai sur 
un groupe de figuiers où d’autres espèces de Sylviidés venaient se 
nourrir. Je capturai et baguai l'individu du 6 septembre (jeune de 
l’année, plumage frais sans trace de mue, aile droite pliée : 78 mm). 
Cette Fauvette passe donc en Corse. 

En consultant les cartes de reprises de Sylvia borin publiées par 
BRICKENSTEIN-STOCKHAMMER (1956) et Renan (1960), on est 
frappé par la densité des reprises signalées en septembre en Italie 
du Nord jusque sur le littoral toscan. 

Ces Fauvettes des jardins ont été baguées en Suède, en Finlande 
et en Allemagne orientale. 

RenpauL (loc. cit.) conclut à ce sujet : «le grand nombre des 
reprises dans le Nord de l'Italie laisse supposer que la migration 
de ces Fauvettes se continuerait par la Corse et la Sardaigne » 
(traduction de l’auteur). 

Il reste cependant assez curieux que des observations de cette 
espèce manquent — à une exception près — dans toutes les publi- 
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cations que nous ayons consultées sur l’avifaune corse (cf. biblio- 
graphie citée par J. I. Guirrou, et, les TERRASSE dans Oiseaux 
de France n° 23, 1959). N'y prêtait-on jamais attention ? 

H. Wazrer du Musée Alexander Koenig à Bonn, m'informe 
aimablement que depuis 1950 aucune Fauvette des jardins n’a été 
observée en Sardaigne. Un auteur ancien Bonomt (cité par 
E. BezzeL, Anz. Orn. Ges. Bayern 4, 1957) écrit que l'espèce y passe- 
rait occasionnellement. 


RÉFÉRENCES 


BrickensTeIN-Srockmammenr, C. et Drosr, R. (1956). — Uber den Zug der 

schen Grasmücken nach Beringungsergebnissen. Vogelwarte 
18 : 197-210. 

Guiszou J.J. (196%). — Observations faites en Corse, particulièrement 
au Cap Corse, Alauda 32 : 196- 

Rexpauz H. (1960). — Uber den Zug der nordischen Sylviinen. Vogeliwarte 
20 : 


Paul ISENMANN. 


Source : MNHN. Paris 


BIBLIOGRAPHIE 


par Noël MayauD 


Livres. Ouvrages généraux 


Coururier, Marcel. — Le Gibier des Montagnes françaises. 1 vol. gr.-in16, 
463 p., 38 cl. (héliogravures), Arthaud, 1964. — Ce livre, où l’auteur 
nous donne, dans un style alerte, la synthèse de ses expériences cynégé- 
tiques, traite d’une part des mammifères, Ours, Bouquetin, Chamois et 
Isard, Marmotte, Lièvre variable, et d'autre part des oiseaux. Les deux 
parties sont conçues et rédigées de la même façon, et on peut louer l’auteur 
de la précision des données qu’il nous fournit, ce qui confère à son œuvre 
une valeur scientifique. Les oiseaux comprennent : Tetrao urogallus et 
Lyrurus tetrix (les deux Tétras), Lagopus mutus (le Lagopède), Tetrastes 
bonasia (la Gélinotte), Alectoris graeca (la Bartavelle). Pour chaque espèce 
sont d’abord indiquées les mœurs, puis la manière de la chasser : ces 
deux rubriques sont abondamment développées et surtout du point de vue 
du chasseur. Suit une troisième et dernière rubrique « histoire naturelle » 
dans laquelle l’auteur résume en quelques lignes la systématique et 
nomenclature et s'étend sur la distribution géographique, la description 
morphologique, voire anatomique, les hybrides, la longévité potentielle, 
les maladies et parasites, et ajoute quelques mots sur d’iconographie. 
La distribution géographique donnée dans le plus grand détail est d’une 
utilité incontestable et constitue la base scientifique pour la délimitation 
de l’aire des espèces. — N. M. 


Nice, Margaret Morse. — Studies in the Life History of the Song Sparrow. 
2 vol., format petit in-8°, 246 et 328 p.. illustr., index. Dover publications, 
180 Varick str., New York 14. Prix $ 1,75 chaque, 1964. —— Ces deux 
volumes sont la réédition du remarquable et fondamental travail de 
l’auteur, paru dans les Transactions of the Linnean Soc. of New York, 
vol. IV, 1937, et vol. VI, 1943. C’est un des ouvrages de base pour l'étude 
du comportement de l'oiseau, et sa réédition ne peut que rendre grand 
service. — N. M. 


Vaux, Charles. — The Birds of the Palearctic Fauna. À Systematic 
Reference. Non Passeriformes. 1 vol. in 8, XX et 763 p. Witberby, 61 
Watling Str. London E. C. 4, 1965. — Voici le second volume de l’œuvre 
entreprise par l’auteur, pour mettre à jour, du point de vue systématique, 
l'œuvre fondamentale d'E. Harrerr. Nous ne sommes pas de ceux qui 
ont reproché à l’auteur d’avoir restreint à la systématique et à la distri- 
bution géographique cette révision, puisque tel a été le plan de l’ouvra- 
ge. L'auteur s’est efforcé de réviser lui-même la systématique des divers 
groupes d'espèces envisagées, qui comprennent tous les non-Passéri- 


Source : MNHN. Paris 


156 ALAUDA. XXXII, — 2, 1965 


formes et, en tout cas, nous donne ses vues personnelles, qui, naturellement 
ne satisferont pas tout le monde, c’est le sort de tous les systématiciens 
de soulever la contradiction. On peut féliciter l’auteur d’avoir mené à 
bien son ouvrage et de nous donner un précieux instrument de travail, 
Personnellement nous regrettons que l’auteur n’ait pas inclus dans son 
travail des espèces rencontrées accidentellement dans la zone paléarc- 
tique ou qui habitent sur la limite de cette zone comme les Alecloris mela- 
nocephala et philby de l'Arabie, Porphyrula alleni, ete... espèces traitées 
par Harrenr : à cet égard, il vaut mieux comprendre trop d'espèces que 
pas assez, d'autant plus que, parfois, le choix semble curieux : ainsi 
la Talève d’Allen n’est pas traitée, bien que rencontrée bien des fois en 
zone paléarctique, mais Porzana marginalis l’est, alors que cette espèce 
tropicale n’a jamais été trouvée qu’une seule fois, de passage occasionnel, 
en zone paléarctique. Une autre critique, que l’on peut formuler, est que 
l’auteur a dû arrêter, peut-être sous la pression de l’éditeur, son manuscrit 
pour des groupes importants tels que les Falconiformes, Columbiformes 
et Lari dès 1961 et le reste en 1963, sauf de rares mises au point. Le résultat 
est que pour les groupes terminés en 1961 il existe un décalage, parfois sen- 
sible, avec les données actuelles : quatre années ont passé, el, par exemple, 
pour Sfreptopelia decaocto la distribution en France, depuis 2 ans, n'a 
aucun rapport avec «l'Est de la France » qui est seulement indiqué, Pour 
Sterna anaethetus, il est bien dommage que les côtes du Rio-de-Oro, où 
se reproduit l'espèce, n'aient pu être ajoutées à celles de Mauritanie. 
Relevons une confusion: Sferna maxima est dite nicher en baie du Lévrier, 
c’est inexact, elle ne le fait que sur les îles du Banc d’Arguin (et, on le 
sait depuis 1963, plus au Sud). [ci et là on peut relever des choses analogues 
dans la distribution des espèces, qui eussent pu être évitées et qui sont 
dues pour la plupart au retard mis dans la publication du manuscrit. 

Tel que, ce livre représente un bel effort de mise au point de nos 
connaissances, en tenant compte des dates où furent terminées les diverses 
parties, et s'avère d’une incontestable utilité. N.M 


Monographi 


. Biologie générale 


ENDERSON, J. H. — A study of the pr 
Mountain region. Auk, 81, 1964, 332-3, Observatior ur la biologie 
de Falco mexicanus, le Lanier de l'Amérique du Nord. L'ineubation est 
effectuée principalement par la ©, le 4 lui apportant les proies ; durée 
29 à 31 jours. Il y a autant de mâles que de femelles parmiles poussins, 
la ponte est de 4 ou 5 œufs, renouvelée si elle est détruite de bonne heure. 
Après l’envol les jeunes ont tendance à aller hiverner dans les plaines, 
surtout vers l'Est (résultats des reprises). L'alimentation est à base 
d'oiseaux (surtout Alouettes, Eremophila alpestris) et de petits mammi- 
fères (surtout Ecureuils terrestres, Citellus richardsonit). Des compétitions 
avec des Buses ou Faucons-pèlerins ont été observées, de même qu’une 
attaque envers un Grand-Duc, qui fut tué. Le taux de mortalité paraît 
bien moins élevé que chez le Pèlerin, 38 p. 100 des sujets hivernants 
étant des immatures. — N. M 


e Falcon in the Central Rocky 


Frrcn, H.S. — Observations on the Mis: 
Kansas. Univ. Kansas Pub., 12,11,503-519,19 
arrive dans 


ssippi Kite in Southwestern 
— Ictinia misisippiensis 
e Sud-Ouest du Kansas dans la seconde semaine de mai et au 
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début de septembre retourne au Sud. L'espèce est très sociable, niche en 
colonies, chasse en groupe et ne montre pas d’agressivité territoriale. 
L'alimentation consiste surtout en insectes pris au vol (coléoptères et 
orthoptères). La ponte est de 1 ou 2 œufs. Les nichées sont exposées à 
être détruites par la grêle ou les violents orages, autrement l'espèce à 
peu d’ennemis. — N. M. 


Fowier, J. M. et Carr, J. B. — Notes on the Harpy Eagle in British 
Guiana. Auk, 81, 1964, 257-273. — Observations biologiques sur la 
Harpie, Harpia harpyja, dont le vol, les ailes courtes et la queue longue 
rappellent les Accipiter. Comme eux la Harpie se faufile à grande vitesse 
parmi les branchages de la forêt, avec une virtuosité qui lui permet de 
chasser les singes. Le nid est établi dans une grosse fourche d’un arbre 
très élevé dominant le reste de la forêt. Le jeune est nourri par les parents 
pendant au moins 8 mois. Peut-être ny en ail qu’un d’élevé tous les 
deux ans. — N. M. 


Ethologie. Ecologie. Population 


Doixsox, H. M. et Ricuarps, A. J.-- The effects of the severe 
winter of 1962/63 on birds in Britain. Brit. Birds, 57, 1964, 373-434 
La sévérité de l'hiver 1962/63 en Grande-Bretagne a été la cause d’une 
mortalité élevée parmi les oiseaux. Il en est résulté une réduction de la 
population surtout marquée pour les espèces qui atteignent en Grande- 
Bretagne leur limite septentrionale ou qui sont particulièrement sen- 
sibles telles que Molacilla alba, Regulus regulus, Troglodytes troglodytes, 
Tylo alba, ete... Ces espèces sont d'ailleurs en général les mêmes que celles 
qui furent le plus touchées dans le reste de l'Europe. — N. M. 


EuLerr, W.-— Zur Ükologie und biologie der Ernährung einiger 
Limikolen-Arten. J. Orn., 105, 1964, 1-53. — Etude écologique faite à 
Mellum des Limicolés Calidris alpina, canutus, et alba, C. alpina vit sur- 
tout de Néréides avec un peu de petits mollusques ; la Maubèche consomme 
principalement des mollusques des genres Hydrobia et Lillorina, l'esto- 
mac des Sanderlings a surtout montré des insectes. Rythme quotidien 
et fréquence de ces espèces sur Mellum. — N. M. 


GA, K.— En undersükning av pärlugglans (Aegolius funereus) 
al i Mellansverige. Vär Fägelvärld, 23, 1964, 103-118. 

ï H.-— Invasionen av pärluggla (Aegolius funereus) 
i Mellansverige 1958 samt nägot om artens fürekomst i Sverige. Zbid., 
119-135. Ces deux travaux traitent de la Chouette de Tengmalm en 
Suède, le premier de son alimentation suivie durant 10 années à 8 nids 
de provinces différentes. Ce sont les rongeurs qui constituent la plupart 
des proies, Microtinae en premier lieu (Microtus agrestis et Clethrionomys 
glareolus), Murinae en second. Les Soricinae représentent de 9 à 30 p. 100 
et quelques rares oiseaux sont aussi consommés. KXLLANDER souligne 
que la surpopulation constatée en 1958 dans le Centre de la Suède ne 
doit pas tant être le résultat d’une invasion que d’une augmentation de 
population due à une prolifération exceptionnelle de petits rongeurs en 
1957. Il y eut bien une invasion en 1958 de Chouettes épervières Surnia 
ulula, avec quelques cas ultérieurs de reproduction, et on peut penser à 
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un mouvement analogue de Chouettes de Tengmalm, mais cette espèce-ci 
étant très nocturne, est d'observation difficile. C’est un oiseau de bois 
et de forêt, mais ayant une préférence pour le voisinage de clairières et 
champs cultivés. Si l'espèce paraît être plus répandue dans le Sud de la 
Suède qu'autrefois, ce semble être en relation avec le plus grand nombre 
d'observations. — N. M. 


Grosskorr, G. — Sterblichkeit und Durchschnittsalter einiger Küsten- 
vôgel. J. Orn., 105, 1964, 427-449. — Les reprises de sujets bagués effec- 
tuées à grandes distances fournissent un taux de mortalité trop élevé. 
Cesont les reprises faites sur place parmi les reproducteurs qui, poursuivies 
durant plusieurs dizaines d'années si possible, donnent les indications 
les plus sûres. Les espèces passées en revue sont Haemalopus ostralegus 
(àge moyen 15 ans), Charadrius hiaticula (près de 4 ans), Ch. alexandrinus, 
Tringa lotanus, Sterna hirundo (près de 7 ans), Sterna macrura (9 ans) 
Sterna albifrons. — N. M. 


Hocneper, L. — Der Weisse Storch in den Regierungsbezirken 
Niederbayern und Oberpfalz 1959-1962. Anz. Orn. Ges. Bayern, 7, 1964, 
19-42. — La population des Cigognes dans ces régions de la Bavière n'a 
pas diminué au contraire, le nombre des nids occupés et des jeunes élevés 
est plus élevé en 1962 qu’en 1959. — N. M. 


Kizmam, L. — The relations of breeding yellow-bellied Sapsuckers to 
wounded birehes and other trees. Ank, 81, 1964, 520-527. — Sphyrapicus 
varius dans le New Hampshire consomme beaucoup de sève, surtout de 
Bouleau (Betula sp. pl.) quand les jeunes sont au nid où quand ils en 
sortent. Ce sont les arbres déjà blessés qui sont spécialement choisis par 
ce Pie, qui fore alors des séries de petits trous au-dessus de la blessure 
pour faire suinter la sève. — N. M. 


Mirz, R.— Zur Ernährung des Sperlingskauzes. Vogelwelt, 85, 1964, 
33-38. —_ La Chevéchette, Glaucidium passerinum consomme princi- 
palement des petits oiseaux (Mésanges, Roitelets, ete.) en Bavière, avec un 
appoint important néanmoins de petits rongeurs. Il en est de même en 
Forêt Noire. En Scandinavie le rapport est inversé : 3/4 de micromammi- 
fères ; 1/4 d'oiseaux; à Moscou la consommation des mieromammifères 
atteint 92 p. 100. — N. M. 


OTTERLIND, G. et LEMERSTEPT, LL Den svenska fâgelfaunan och 
biocidskadorna. Vär Fägelvärld, 23, 1964, 363-415. — Il y a un tel paral- 
lélisme entre la diminution de certains éléments de l’avifaune de Suède 
et l'usage en agriculture de produits toxiques (herbicides, insecticides, 
produits pour préserver les graines) que la Société ornithologique sué- 
doise a entrepris toute une enquête. La Suède est un des pays qui fait le 
plus usage de ces produits toxiques. Les oiseaux granivores ont subi des 
réductions de population parfois catastrophiques : Corous frugilegus, 
Emberiza citrinella, hortulana, calandra. La Crécerelle qui vit de rongeurs 
et petits insectes est très touchée. Perdrix, Faisans, Pigeons sont en 
sensible diminution de même que les Moineaux. Des oiseaux de proie 
Falco peregrinus, Haliaeetus albicilla, Accipiter nisus et gentilis, Buteo 
buleo et surtout Circus cyaneus sont très atteints. Après épandage d’un 
produit pour détruire les fanes de pommes de terre des milliers de Pinsons 
moururent et dans un cercle restreint l'usage d’herbicides tua tous les 
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jeunes de 12 nids de Saxicola rubetra. L'emploi d’insecticides (parathion 
et D. D. T.) causèrent des empoisonnements mortels de 5 à 15.000 Etour- 
neaux et de 3.000 Mouettes rieuses. En outre des nocturnes, Grand-Duc, 
Hiboux, Hulottes montrèrent des symptômes, entraînant souvent la mort, 
d'empoisonnement mereuriel, et le taux de réussite des nichées diminua 
très sensiblement. Ces divers exemples soulignent l'importance du 
danger de l'usage généralisé de certains toxiques en agriculture. — N. M. 


SreivsacHer, G. — 10 Jahre Storchenz hlung in bayerischen Regie- 
rungsbezirk Schwaben. Anz. Orn. Ges. Bayern, 7, 1964, 174-181. — En 
Souabe la population des Cigognes s’est maintenue depuis 1954 et iln’y 
a pas de changement dans le taux de reproduction et de réussite des nichées 
L'auteur se demande si la diminution des Cigognes en Wurtemberg, Alsace, 
régions rhénanes, n’est pas due aux fortes pertes subies par le contingent 
migrateur (quelque 2.500 oiseaux) dans la traversée de la France et de 
l'Est de l'Espagne. En France ce sont les lignes à haute tension qui repré- 
sentent le plus grand danger pour les Cigognes, et les pertes en hivernage 
ne doivent pas être minimisées. Cf. TANTZEN, plus loin. — N. M. 


TaNxER, J. T. — The decline and present status of the Imperial Wood- 
pecker of Mexico. Auk, 85, 1964, 74-81. — Ce Pic, le plus grand et l’un 
des plus beaux du monde (Campephilus imperialis) est menacé d’extinc- 
tion et ne se trouve plus que sur de très rares points du Mexique. C’est la 
chasse qui a réduit sa population et le menace. — N. M. 


TANTZEN, R. — Der Weisse Storch Ciconia ciconia (L.) in Lande Olden- 
burg. Oldenburger Jahrbuch, 61, 1962, 105-213. — C’est l’histoire de la 
Cigogne blanche en Oldenburg de 1928 à 1963, et l’auteur y donne une 
foule de renseignements y compris les reprises de sujets bagués en Olden- 
burg (qui ont suivi pour la majeure part la voie de migration orientale). 
La réduction de la population est indiquée dans le détail ; le nombre 
des nids occupés est passé de 138 en 1928 à 278 en 1940 et à 116 en 1963, 
celui des jeunes élevés respectivement de 251 à 689 et à 171. L'auteur sou- 
ligne, en dehors des accidents qui surviennent aux nichées, à quel point 
la mortalité durant la migration et l’hivernage peut être importante : 
ainsi en été 1940 émigrèrent 1.241 Cigognes, il en revint 425 au printemps 
suivant ; en 1942 les chiffres furent respectivement 798 et 353. La guerre 
avec la D. C. A. et les vols d’avions provoqua aussi l'abandon de maints 
nids et les fils métalliques de transport d'énergie électrique ou de stations 
de T.S.F. constituent aussi des dangers mortels pour les Cigognes 
adultes. — N. M. 


Anatomie. Morphologie. Physiologie 


Goocn, F. G. — A preliminary study of the survival value of a fune- 
tional salt gland in prairie Anatidae. uk, 81, 1964, 380-393. — Dans les 
grandes plaines de l'Amérique du Nord, les lacs, étangs ou points d’eau sont 
Souvent salés ou hautement alcalins : les oiseaux qui boivent de leur eau 
(divers Anatidés, Fulica americana, Gharadrius vociferus, Larus pipixean, 
Podilymbus podiceps éliminent ces sels grâce à leurs glandes sus-orbitaires. 
Mais la mort peut s’ensuivre si le fonctionnement de ces glandes se trouve 
bloqué, soit artificiellement (expériences avec du Nembutal) soit par 
ingestion de toxines du type C de Clostridium botulinum, qui infestent 
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des larves qu’avalent les oiseaux surtout en été. Les oiseaux peuvent mou- 
rir de botulisme, soit par ingestion massive de toxines, soit par action 
de doses subléthales de toxines, provoquant le blocage du fonctionnement 
des glandes sus-orbitaires, donc une surcharge en sels du sang, si l’eau 
ingérée en est riche. — N. 


Easrwoop, E. et Riner, G. C. — The influence of radio wayes upon 
57, 1964, 445-458. — Il n'apparait pas qu'il y ail aucune 
action, si tant est qu'il y ait perception, des émissions d'ondes de radio 
envers des oiseaux migrateurs. — N. M. 


Jouxs, J. E. Testosterone-induced nuptial feathers in Phalaropes. 
Condor, 66, 1964, 449-455, 1 pl. col. — Les femelles de Phalaropes, 
Jacanas et Rostratulidae ont le rôle actif dans le couple (agressivité et 
absence de soins des œufs et de la nichée, assurés par les 38) et portent 
un plumage plus brillamment coloré que les mâles. Par expérimentation 
il a été prouvé chez Phalaropus tricolor el lobatus que ce plumage nuptial 
évolué est induit par des injections de propionate de Testostérone, seul 
ou combiné avec des injections d’æstradiol ou de prolactine ; mais prolac- 
tine ou œstradiol seuls ou combinés entre eux deux n’induisent pas le 
plumage nuptial, qui est donc sous la dépendance d’une hormone andro- 
gène, qui paraît être produite en plus grande quantité chez les femelles 
que chez les mâles. M. 


Koskimiss, J. et LAnTI, L Cold-hardiness of the newly hatched 
young in relation to ecology and distribution in ten species of European 
Ducks. Auk, 81, 1964, 281-307. — Les auteurs ont recherché quelle résis- 
tance au froid montraient les poussins nouveau-nés de diverses espèces 
de Canards et ils ont établi que ce sont les nouveau-nés d’Anas platyrhyn- 
chos et erecca les plus sensibles au froid, tandis que ceux d’Anas penelope, 
Aythya fuligula, Bucephala clangula, Somateria mollissima supportent 
plusieurs heures des températures extérieures basses sans que leur thermo- 
régulation en soit affectée ; ceux de Mergus merganser et serrator, Melanitta 
fusea ont résisté de même façon entre 3 et 15 heures selon les sujets à 
des températures de 0 à 2° C. Il apparait qu'il y à un rapport direct entre 
cette faculté de résistance au froid et la distribution géographique de ces 
diverses espèces. Au point de vue métabolisme les poussins d'A. platyr- 
hynchos ne pourraient se maintenir à + 10° C. qu'avec un métabolisme 
5 fois supérieur à la normale, ce qui excède généralement les possibi- 
lités des homéothermes. Somateria mollissima à un bien meilleur méta- 
bolisme, puisque ce ne serait qu'à —100 C qu’un pareil effort lui serait 
demandé, A un autre point de vue A. platyrhynchos et crecca, avec des 
dépenses moindres d'énergie, sont mieux adaptés pour se répandre et 
coloniser des régions de elimat tempéré. — N. M. 
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